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Le breuvage le plus salutaire pour

l'usage général et sans supérieur
comme loniquenutritif. .

Ont obtenu la plus haute” récompense
sur ce continent à l'Exposition Universelle,

Chicago, 1893, ef une Médaille d'Or à
l'Exposition de la mi-biver, Ban Francisco,

66 Cal., 1694.
bre. A Burpassant sous tous rapports, tous les

Past} Oonourrents du Canada et des Etats-Unis ot

J

ZT out obtenu HUIT autres Médailles os Or,
en Argent et em Bronze, aux Grandes
Expositions Universellos.WORLD'S EXHIBITIONS
  Baveor originale ut fue, pureté garantis, cop breuvages sont (alts spéoialemen: pour

couvenir au olimat de oe continent ot ne sont pas surpassés.

EmbontellleursAgents Minéraies

CAXTON & 32-3308
L’Eau Minérale Oaxten oat trie recommandable à\ +18 coux qui souffrent de Dyspopeie ot des maladies dos Rognons,
Cotto can est aussi an tonique puissant. Voir Dispensaire des Etats

Un's,1384, page 1841, Caxton est une des 4 soules Eaux Minérales Cana-
diocuos y mentionnées.

L’Eau Minérale Nt-Léon a uno répatation établie depuis
un ‘lorni-siècle ot sa vogue va toujours croissante,

Cea deux eaux sont en ventes ches les Pharmaciens, les Hoteliers, les épiciers
et daus les ineilleurs restaurants ; non-ssuleraent 4 Troie-Rividres, mais & Borel,
Louiseville, Arthsbeska, Nicolet, etc,

}
: MANUFAOTURIERS DE ; ——

GINGER ALE, CIDRE CHAMPAGNE
SODA, Ete., Ete.

Un expert dans cette ligne, représentant la maison Gurd & Co, de Montréal,
8 bass quelques jours ici, pour enseigner ls fabrication des sodas.L'appareil de ls
mauafistars a 616 complètement remis à neuf, et nous pouvons garantir le plus
entière astisfaotion.

 

 

 

   

LE NOUVEAU TARIF AMERICAIN
Àaol les émissaires de M Laurier

=" ent révast à Washington

Les dépêchos nous apportent, dit
ln Minerve, un résumé du projot
de wrif D.ogley, qui sora bisniôt
soumis au Coug.ds et adopts rans
grandes modfio tions, On constate-
taeans peine que la portéo on ost
plus hole au Canadaa jamais au-
oun tarif précédent. Cols nous donne
une jolie idée du sucrès qu'ont obtenu
les Furrer ot les Charlton, les Davie-,
les Fielding et be Ourtwright, onvuyé-
vfficioux ou uffiviels du gouvorn mous
Laurier à Wasbiogton, pour obtcnir
des conditions du réciprocité commer
ciale, au prix de tous les enorifives de
diguité ot d'intsrê: ontionaux pour le
Canada,
Suns autres commentaires pour au-

jourd hui uous svumetions a nos loc=
teurs In tenour de ces dépêches, Bn lus
parcourant on s'expliquers. pout-être
commentil srrivo à M, l'iclding, lo fa-
rouche auncxionniste yuo l'on sait—
co qui no l'empêche pas d'uvoir ôté
choisi comme ministre dos finances de
M. Laurior—do risquer petit petit
l'aveu qu’il lai faudra pout être so ré-
»noudre à singer “ ces damnés conser
vatours ” et songer à garder * le Gu-
nada pour lus Ownadieus ” LI sera où
rieux du voir quel succès il uura daus
son nouvest rôle |.

bill ps soit envoyé davent In Cham! re,
#480 dendoiniere bheugetunts qui
out été opérén u été d’en'ofer lo sapin
de lu catégorie de bois taxé à 81, pour
l'incluro dans celle dont lÿ5 droi's sont
do $2, | os pou turos ot Id objets duris
ont au droit de 25 pour gent,

Voici le Liste d >artioles do pro lue-
tion csbadience privoipajemunt alfso-
tés par lo nouvosu tarif :
Churbru, bitumineux gu schistoux,

780 pur tonne de 38 minpts; charbon
mena, honille sèche, 500| ps: tonno do
28 miniots ; coko, 20 pouf vont ; | an-
thrao te parse on franchise Lo minora
do for, 400 Ia tonne ; te Plomb, 185 lu
livre ; lo nickel, Go lu Lifre ; mruérnt de
plomb, 14 + par livre df metal conte-
nu ; ohtux Bo par 100 fvros ; plâtro de
Puris, 81 50 Ia tons +,
Pierre s bâtir, piertgà monument.,

pirrre à chaux, exsopif lo marbre el
l'onyx, tüc le pied cubp; lo marbre où
l'onyx en blocs, 6Bo lo] pied oubo ; lv
sol, 120 par 100 livresf pierre po.ie ou
taillée, 40 pour vont,

Bois équarri à ls bafho ou dégrossi,
81, pour 1,000 pi “ds de plsnobo ÿ bois
carré, fo lo pied oupe; mudrinre ot
plarchee, 61 le 1,000 pieds; bois suis,
non compris dons lesAutros articles $2
par 1,000 pieds ; bois/blanobi, 696 par
[,0U0 pieda, pour obujue côté blanohi,
en sus dus autres Chafgus ; bois rabolié
sur un côt8 cnboavuté, $L pur 1,000
pieds ; rabotté sur lge deux côtés ct
ombouveté, $1,50 par'1,0U0 pieds, Tout
Lois provonant d'au/pays où l'on auru
pHacé an droit d'exportation oa autres
droit différontiel agea chargé vu sus de

   

  

 

 

EDITION BI-HEBDOMADAIRE.
Pois verte, no+ paquotés on on ba.|

1 8, on save ou on ballots quelconques,
40 sous lo minotde 60 livros; pois
woes, 20 snus 1a minot ; pois fondu-, 50
sous le mirot do 60 livros ; pois ce p.… |
titw paquets, À a-u In livre,

Plant , arbres, vigues et arbustos do .
louto cspdve, connus sous lo nom d'ur- |
brvs fruitiers et mon prévus spéoiale=
ment daus goto unese, 30 pour cont,
ad valorem,
Pommes do torre, 25 sous lo mi- ot

de GU livros,
Pummos, vertes ou maros, 26 soas |

lo minot ; pommes à-h-8, évaporéos
ou préparées do quel juv manière que vo |
soit, 2 sous lu livro. |
Rumua ot pschos 24 soun lu livre ;

pomni-s ob prunsux, dso 8 lu livro
Prunes, pruvuux, tiguo-, caining vorts 1

ur sou, Y compris «0° current Zloe, ‘
2% -ou- lu livre.

Fruits cousorvés daus lour jue, 30
pour cont, ad valorom ; écorcos d'orun
&s où de giron, Ghasorvés duos le =n-
vro ou sulremont, 2 sous In livre,
Chovaux ot mulots, $20 pur tôle,

Dang lo cus où vos chovaux vaudraiont
850 ou plus, ils dovront payor 36 jour
vont, ad valorem,
Bw ats, vaches où voaux ds plusd'un

un, 85 pur tôto . Dans lo Gas où vos «oi
muux vaudraiont plus do 820 par 18.0,
ils duvront payor 26 pour cont ad valo
rom , vonux âgés du vu moins d’us an,
82 pur tôle,

Pures, $1 60 pur (dle
Mouton«do ou do plus d’un au, $L.

50 pue Lôt+; moins d'un au, 75 conts,
Tout autrs animol vivant, non pré
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Get Ktalilissommb Iyiletisresphpte bu POUL PREMIER GRDRE, #0 rocommende

bag to VONVUATdu su8 Instslistions, que to public usb in yllé À vomir viaitor,
On y trite les MALADIES DU SYSPHUK NRRVEUX vi les AFFRUTIONS

CHR)NIQUES, Neursslhônto mon toutes wok lurmod (Hmteoimuont nervous), Insominie, Noveal—| Voici ls dépêches:
Philadelphie, 15— Lo texts du bili 26 pour vont sd vujorem.

du tarif, tel que préparé par le prési- I svés, Lravoraug do voies furrées, po
vu pur ootto clause, doveu payor 20 glo, Ilyatôrio, Mypouvuslne, Molanvolte, Chord, lardiyates, Muda ion da in slootie  Eplaidre,

pour cont, ad valorem.  Apbunio, Khumatisme, Goutte, Disbdte, Attugtione do Katina, leg [intesting, dea Rolnn ot do

dent D.ogloy st ses colldgues répabii-
oains du comité dus voies ot moyeus, a
été livré à la publicité eamodi, Aussi-
tôt qu'il l'avrs Fcgû, lo vomité su com-
plet cn commoucera l'étutu. Il n’ot
pas probable qu'on y fusso du change

| monls importants avant l'ouverturo de
la Chambre, laquelle doit so réunir na-
joard'bui.

; Le nouvoau bill rétablit lo tarif r4-
pnblicaiu On estimo qu'il repportora
jun revenu do 875,000,000 do plus que
| lo larif démocrato a-taoi. Dans los
. grandes lignes, c'o-t la reprodustion
da ls loi MuK'n'ey de 1890, Duns los

| olausos Concornant I'sgrioulture, lo ta
vif MoKiol y est rétabli ; il cn est do
même pour lus soics ot soiorios ot la
poterie. Les droits sur le suoro sont

- Un pou sagmontés,le taux étant ds 016
- 26 sor 90 dogrés do valear suschatine,
lee qui équivaut à Ifo par livre À 75
degrés ou au dessous, le taux sers do lu

! par livre, o: de 8 100u pour chuquodo-
| gré additiou nel,

Los droits sor le tabac sont plus elo
vés que dansla loi MoKinley,
Le tarit Wilson eur les apititieux,

| les vins, oto, resto intaot,
| La foute paivra $4 par tonne, lo fur
on barres, les poutres, les plu-juos, ots ,
$12 par tonne ; lo cuivre, 10 par lives;

; les rails d'acier, 87. 84 Is tonne; lo ci-
ment romain et celui do Portland, 80
par Gent livres, y compris lo poids da

ril où de la bolts,
| Les droits sar lo cotoa sont pratijus
ment los mêmes que dans ls tarif no-
tuol, oxcopié pour los cotons ‘in pre
mière qualité, sur lusqaels il y à Vue
augmentation,

| Partoutoù la chose était possibly,
on & aubatitué la taxo spécifique à la
taze “ad valorem”, Dans les lainos «6
luinages, cette substitution a présen
16 beaucoup de difficultée, Lees Inincs do
Chine, du Maroc, do Cass Bravos, et
autres généralment employées à la
confeotion des vêtements, pareront ! lc
par livre, au lion de 32 8 50 pour cent.
Les laines de gualits inférieure psis-
ront 32 pour cent, quand lour valeur
sera au-dessous de 18: la livre, où 50
pour cent, si elles valoot plus,

 

 

un système de droit« apésili juos pou-    
Feuilleton du TRIFLUVIEN

JUAN CHRINTOPH
DEUXIEME PARTIE

blent à de
chevelues.

 

hiver qui a jalé comme un voile
fanébra nar sa maison ! L3 soave-
‘nir de sou
i toujours. O'est une épine qu’il
porte aa cœur et qu’il ne siarsit

XIV maintenant, il n'a pas besoin de
[Bui le contraindre, il poat sans té-

el moin laisser any libre expansion
Or l’éshéanoa fatale 6tait'arri- à son chagrin !

és. Lejuif sortait de chez elle, | Il s'assied sur ane borne, regar-
llarquois et cruel. parlant de les dant les cops qu’il va tailler et
ezecuter, 8 bref délai, comme fe- i qui lai offrent une image saisis-
rait un boarreau ! Oh !les horri- sante du son existence de mal-
bles bourréaux des maisons ‘et hour. Dien 8 pases,ot il a retran-
des familles, bourreaux surtout [ché le plus beau rameau de.la
de l'agriculture française, ces Vigne. Et c'est pourle plus grand
juifs avec leur regard dur et|bien da le souche, afin qu'elle

1leur face grinchue d'hommsas d> ‘rapporte plus de frai's. faut
proie

 

Uu pâle soleil passait par-dessus mystère insondable que la dou-
les nuages ss tête rajounie ; le leur, partoutmère qui eufante la
rand chône frissonnant sentait ! vie !
monter à ses branches les pre-, Oécile l'a suivi, et comme il
mies frétmissements de vie, et se- est absorbé dans sa ponsée et sa
ouait lea frimas d'antan. Jéan peinesolitaire, elle l’appolle :
Ohristophe longo le Furent, se] — Jean Obristophe ‘
dirige vers la vallée profonde à| Doucument il se retourne après
gauche, et gravitle versant rapie avoir passé la main sur son front,
le où sa vigne étale, au midi, sos sur ses yeux, comme pouren effa-
Kombreases souches, qui ressom: er toule trace de souffrance. 

Vianee ©

otit André lui revient

atraoher. Da moins il est seul

rosses taches noires, |. — Comment! v'est toi, Cécile ?
! va lui demander

comment elle a passé l'hiver, cet
Qu'y a-t-il dono ?
— Ah! mon frère. toi seul

rien.
Marguerite !

Bt, fondant ea larmes,elle lui
expose la situation ; lour héritage
hypothéqué, et les mains crochnes
du Juif qui vont le saisir. Cepen-
dant rien n'est pecdu, il y a de
bolles propriétés qui. veadues,
ne rapporteraiont rien, et bisu
cultivées paieraient l’arriéré, avec
le temps.
— Ah!si Maurive te ressem-

blait, je ne pleurcrais pas! Si tu
voulais répoodre pour nous ! Dé-
sormais, aous ne forious rien sans
toi, tu gouvernerais notre maison
avac la tienne, tn commenderais,

8: bien le croire. paisque c'est l’E-| et Maurice obéirait. Je te mettrai
C'était au mois de février 1890 |vaugilequi l’afirue ! Mais quelj toüt en main, les comptes d'actif

et de passif, la<lirection, la sitaa-
tion, tout ! Ettu nous sauveras,
mon Jsau Ohristophe ! Et quand
mes petits enfants seront grands,
je leur dirai: * Votre oncle, m3
enfants, c'est votra second père ;
ai vous Avez oncors nn morceau
de pain, c'est à lui que vousle
devez ! ""
Oommeut pourrait-il refuser

quelque chose à «à sœur,laiqui 

Si le comité au complet peat trouver

vant 6 adapter À toutes los Isinos, il cat
possible qu’il soit adopté avant que le

peax nuus sauver ! Mais il ne
ne faut pas que personne sache

ion. Non, personne, pas même

tonux do téléphonf, do télégrupho 01
d'éclairage élootriquo, 20 pour vont ;
bois pour allumof, on paquots, no dé-
passant pus un fied cube, 3 10s par
paguut ; on paqubts plus considérables,
83-106 pour chagfo § pid cubs udditi-
ontol i plauch dde cèdre ob do toutes
surles do bois M'ébsnistrio, 15 pour
cont ; plunohottfs on pin où on épinot
te, 81.50 los 1,0P0 pieds ; luttes, 160
pur 1,000 ; pi.1401s, bardouux ot douvos
do tot boa, 20jp, 6 ; barils vides ot
boltes J ompagpotage, 30 pour cent;
purpo moaluo la machine, 1-12) par |
livrosdsho ; pape chimiquo non blan-;
che, 1-60 pue fives ; blanchio, fs par
livre,
Orgo, 305 lad minot do 43 livros.
Malt d'osgo,/455 lo minol do 34 ibs.

+ Orge porleo] putgutéo ou vanuuw, 2
sousla livre, !

Blé d’Inde dû maï:, [5 sous lo mi-
not du 56 livrbe,

Sarrasin, (5 sous le minot do 48 lbs,
Fariuo do jaïs, 20 sous lo minor de

48 livros.
Maucaruni, Fermicello ot autres pâtos

alimontaires |2 sous Ja livro.
Avoine, lfnous lo minot,
Farino d'afoine, 1 sous la lives, ;
Riz nettoy', 2 sous lu livra ; non

neltoyé, 1} spu la livro; riz aves va
balle, Ÿ sou là livro ; flour do riz, fari-
ne do ns ot I'z moulin, devant passer
au blatoua mme dans lo commerce,
blutesa No |2, § sou lu livro.

Selgle, 10(svus Ia livre.
Farine dogeigle , $ sou lalivre,
Blé, 26 sops le minot.
Farino de blé, 25 pour cont, ad valu-

rom,
Faves, 40\sous le minot du 60 livres

fèves, pois À champignons, prépsrés
où conssrvés en boîles, flacons ou au
troment, 40 pour cont, ad valorem, wor
gho, 88 ia fonue,

Choux, Bisous pièco,
Oidro, 6 ‘pus lo gallon.
Somsucod 20 pour out ad valorem
Légmes{ prépurés où convervés, de

toute manière, corauhons, sauces fur:
«08, eto., 45 pour cent, ud valorem
Légames ustürels, quels qu'ils

soivnt 28 pdor vent, ad valorem,
Puille, 34 pour cout ad valor-m.
Foin, $4 |a tonne ; miel, 20 sous lo

pslion ; hodblon, 16 sous la livre.
Oignons,|40 sous lo minot.

 

jamais n'h repoussé même un
étranger # Il réfléchit cependant.
La vie, quelle lutte éternelle !
Contre l'*anemi de son pays,
contre led éléments, contre la
fai, ot dontre l'imapiété qui ré-
dait les Anes & la famine de cou-
rage et dé foi, la pire de toutes !
Qu'elle «&t profonde et vraie la
légende [de Saint Christophe !
Quand vpus avez traversé un
bras du lleuve, an torrent inat-
tenda précipite ses eaux avec un

les arbres, faisaut sombrer les
maisous Bl c'est au de ces tor-
reuts qui|va briser l’avenir du sa
sœur, Mis non ! tant qu’il sera
là, lui, l'htué de la famille, il la
défendra| Os sout les dernières
recommaudations de sou père, le
vieux Jabqaes. Il résistera à l'ima-
pétuosité du flsuve, il conduira,
à force (d'énergies, Odoils et les
siens saf ls rivage trangaille… à
moins ppurtant qu'il ne succom-
be ?
Que gensersit Marguerite 7 [I

la conndit bisu, ln bonus crestu-
re, elle/lai dirait: * Va, Juau
Ohristoghe, Fais tou devoir !” Ue-
puadautil ne paut point Lai sou-
fier ce géniblu secret. Li fera sou
devoir, puisqu'elle le vent, ol 

Burro ou sos kuostituts, 6 conte bulb, “Ju Vvsme, Bronchite, Gonsomption à son début, atu.

élan q 1v fien n'arrête, outratuant ; Mais je ue croyais pas lasituation

Fromugs, 6 vents lu livro, ' lou,
Lib frais, D onts lu gallon. |aposrout vb autres procédés

Ou traito nnosl avos snwods los M ILANIAN DES FHRMMES par Lu MITEIDE

Modes du raltemunts Hydro Adraple, co uprom int budua, dowshon, allusions, Bains de
Lait, voudunsé ou vousorvé uutre. vapeur, ola, usage, Qymnastique ob l'eutement Rcotréque n nas Ledbua 404 locaux, wind somster

ment, ÿ compris le pridy du oontonaut | biva ontoudulo £
8 vonts lu livre, Individuol.

Qials, 6 ous ln doasaine; jrunos
d war's 26 pour cnt, ud valorem, i

dard ot jambon, É sous lu lives,
Hœuf, muubsa ot pors fram, 2 sous

In livre,
Viundos do loutos sortos prépnréos

où consurvées de quolquo munière quo
50 suit, 25 po 7 cout, ud valorem,

Extraits do viandos du Loutus sortug
15 sous lu livro.

Graiser, 2 sous lu livro

TIES MODEIRKS,
Pour Informations d'adresses a

Paty hone 161.

Da

Coln dex Raos St-Joxoph ot DosUhumps,

fartement Madioal vorpube pour obigiu cud purtivalior. Posttomont shalum-ut

Kidlflon chauffé À l'enu chaude, ut évlatré à l'éleotrivité, tirnnilos ohnmbros bln dolal-

{rôos à du ceeprsstion des mala Log; ently, rion 0°y a 6te 1d ghigd sua Je rapport re l'Aggatne ob
tlu confort, de manlôre À roideu Lu cure oitlo wee ull Avr domme ont olg,

On tralio los puraonnve do lu villu sons décauguimnuts dang luure opsupstious, PRIX

DeBLOIS,

Troie-Hivières

  Voluiltes vivantes, 3 sous la livro ; —
morts, À vous lu livre,

Bail, 1 soulu fivre ; graisse de Inine,
Gonnue dunis le sommeruo sous lo nym

do dégras, § sou lu livre,
Poisson inuriné, eu bzril où cn de-

mi-buril, Majuerent où saumon mari-,
né ou sale, 13 lu livro; poisson fumé,
séché, sulé, muriné, gelé, ompuqueté
dave lu glaos où préparé autromont
pour Sire Gonsorvé, ob poissonfrais,  
GrChaulfage à Hau Chaude
Uaraug marané ou salé § cont ; ha~

ronge fram, fo. . !
Poisson ou bulte, autre omballuge ot

los sardines, vb puisson sous omballajgo,‘
oxocpté lus unchiois ob los sardin-n, où
poisson ompuquelé d'autre manière, 80
p. 6 ud vulorem , bultos contenant den
Mmollusquus admises on Iranchiso vL ne
contonsnt pus plus d'uno pinto, pai-
ront 8u par do Eine ; quand ofles con-
tiondront pius d'une pinto, oflus soront
sujoltes & un droit additionol dv do
par dougsino pour chsjue domi pin'o
ou chuque fraotion de pinto uddition-
welle,

Chicago, 1, 15— M. Jamos W.
Blrworih, up millionnaire intéron-é
dans los mines de charbon eo rond 4
Washington pour faire remarquer su
gouvernement quel 6l-vation des druits
sur lo charbon vauadion de 50 à 76 cts
Vu prOvo juur dos monuros du ruprésuil
los de la part du Dominion qui tsxorait
lo charbon américaiu 83 même taus,
M, Jiuwurth dit que lu réciprosité

sar lo charbon avec lo Unuadu ost lu
soule ultitudo compatible à prondro

| pour los intérêts miniers américains,

Et a Vapeur
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ch-ruit saus doutelu ruine de Ug.
cilu, celle espérance lui dilatait
le cœur, et cependant une vague

racontera tout. Jusque-la qu'elle
ne sacherien, car elle se tourmen-
terait. Elle à déj bien trop de
peine de la mort de son cher p.-
tit André !

1 == Obuile, dit-il, ce n'est pus le
! moment de faire dus réorimina-
tions inutilés. J'irai voir Gripp-

| wann, et j'arrangerai tout ?
— Oh! que ta es bon ?
— Je savais quelque chose de

vos embsurras d'argent, et Gripp-
mann connaît déjà mo siguature.

pouvait ui raisonner ui surmon-
ter.

S'il allait tomber, lui et les
sions, aux mains dus Juifs.

Xv

Un petit homme à figure cha-
fouine, n'ayaut pas d'Ags, le nez
légendaire, supportant d'énormes
lunvttes 4 branch's d'argent der-
rière leaqueiles brillaient des
yeux uoirs rusés ; sur la (ôte uno
casquette da sois à visière très
proéininénte, une ainple redingo-
te marron crasseuse, qui compe
tait bien quinz> hivers, c'était

si malade. Maintonsut à l'œuvre,
tous ! 0 eet mot qui conduirai la
barque. Je verrai Maurice.
— li fers tout cu que Lu vou-

dras. Il a-+ra assez heureux de t'o-
béir et de n'être. si tu le deman-
des, que ton valet de forme!
Commo il va dtre coateut, lui ei Grippmann,
affectueux pour moi, pour nous Quand il vit Jaan Ohristophe
tous, mais qui, hélas ! n’a pas, sus lèvres s'aminoirent en voulssu,
l’ombre de caractère ! élargissant avec jouissance le ric-
— Nous eu aurons pour lai tus ds la bouche L'araigaës doit
— Une première fois ta lui as [goûter de ves plaisirs-là, lors-

sauvé la vie. Aujourd'hui tu nous qu'uass mouche longtemps guat-
sauveras l’houneur! té vienl ss proudr» dans ss toile
Le leudemuin, il prétexta un tendae.

voyags & Virey ot se rendit chez — Ah ! M, Joan Christophe !
Grippmann Mais cette fois il ‘ Votre très humble ssrvitsur ! Bh!
w'éprouvait point la douce satis- quoi pourruis-js vous êtus utile ?
faction du dsvoir accompli, la Près heureux vraiment de vous
joie d'une bonus action, ll vmpd- voir ches moi. Tout à votre dis-

  quand Cécile sera aauvée, il lai

 

a

inguistude l'obréduit, qu’il no|

(GORGES MORISSETTE
POSKUR D'APPARKILS DE

BAINS, CLOSETS, CANAUX I'EGOUTS, Eto.
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Ouvrage Garant sous

tous rapports.
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Prix les Plus Bas possibles

35-37 RUE DU PLATON

TROIS-R1VIERES,
4-2-92—jno

position ! L'Ancien-T'estuinent ne
dsmaude qu'à donner ls main au
Nouveau !

Be il risit, on glapiesant, de
vette vieille plaisauterie.
Jean Christophe légèrement

embarassé nmens la conversation
sar lee uffuires de Maurice Seu-
ret.
— Pas brillautes, dit Gripp-

manp, pas brilfantes, du tout!
Et entre nous, o'est bien sa faute.
Je l'ai aidé tant que j'ai pu;
il est enfoncé maintenaut. Je le
regrette boaucoup, mais boeau-
coup, car vraiment je lui portals
intérêt. (Js me fait de la peine,
beaucoup de peine. !

Muis son œil étincelant de cu-
pidité et de triomphe démentait
ses bellus paroles. Da temps en
temps il passait va langde pur
ses lèvres, comme pour Pad
on dard, et & son rire de satisfac
tion contenue l'on eût dit le bos
qui se prépare à humecter sa
prois pour l'avaler.

=~ Oomment mon beau-frère
vous doit-il ?

(A continuer)

A

Piroment  vogelaivs — Heed
Willis. We. |
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Notre confrère le Stenographe Oa-

nadien vient d'entrer dans sa neuviè=

me année.
Nosfélicitations,

«os 10 0ents
. 0 esmte

  

  

  

Un événementreligieux d’une as-

sez grande importance a aujourd'hui

lieu à Paris: c'est l'élection du Supé-
rieur général des Frères des Ecoles
chrétiennes.
0e

Notre confrère le Campagnard du
Sud-Ouest qui avait suspendu sa pu-

blication pendant quelque temps,

nous est revenu plus vaillant que

jamais.

 

L'un de nos compatriotes, né dans

ce district, M, Aram J. Polhier, vient
républicains,

comme candidat au poste de lieute-

nantgouverneur du Rhode-lsland.

Nos felicitations,

 

Le grand jury a déclaré qu’il n'y

à pas matière à procès—no bill—daus
la cause de M. Achilie Carrier coutre
M. Honoré Chassé, directeur de

l'Avant-Garde.
Nos félicitations à notre confrère.

 

 

Nous veuons de recevoir le numé-
ro-souvenir publié par notre con-
frère le True Witness à l'occasion des

noces d'or de s'Bglise SBaint-Patrice
de Montréal

C'est un monumentélevé à la gloi-

re de la race irlandaise en ce pays,
Le prix en est de 25 cts.
Nos félicitations à notre confrère.
—pr—

La Vérité termine par ces mots un
article formidable intitulé : L'omment
le parti libéral traite les évéques:

“Voyons,libéraux canadiens-fran-
çais qui voulez sincèrement rester
catholiques, allez-vous suivre plas
loin vos chefs dans cette guerre
atroce qu’ils ont déclaré à nos pre-
miers pasteurs ?”
——e

Parlantde la venue, qui lui paraît
certaine, d’un délégué apostolique
en ce pays, la Vérité termine ainsi
une note :,
“Nos amis les libéraux doivent

bien se mettre dans la tèle une chose,
c'est que, quoiqu'il arrive, le repré-
seutant du Suint Siège ne vient pas
ici pour humilier nos évêques ni
pour faire accepter le règlement
Laurier-Greenway dans sa forme
actuelle, Cela est certain.”

 

Le Soleil, daus son article sur l’é-
lection de Bonaventure, demande au
parti libéral de rester “ fidèle à ses
nobles traditions, qui consistent dans
le respect des droits religieux et na-
tionaux de tous, dans le respect de
la liberté des citoyens, dahs la pro-
tection des faibles et des pauvres,
contre les excès des puissants et des
riches.”
En face des événements actuels,

cect est réellement superbe d'ironie
et de cynisme

—_———
Ce qu'ils ont arraché au peuple. Soug

ce titre, le Monde publie la note sui
vante :
Les “cliquards” se présenteront devant le

peuple le il mai pour faire approuver leur
politique de vols, d'empruuts et d'exirava-

Citoyens et contribuables qui aves payé pour
les fredaines des “Mercior, Pacaud & Cie”,
songes bien, d'hui au juur du sciutin, que
le me Flynn a coûté au pays rien qu’en
taxes, de 1891 à 1897, l'énorme somme de

,094,885.32, c'est que les libéraux ont en-
glouti $13,000,000 d'emprunts ot de recettes,
en quatre ans, ont augmenté la dette flottante
de $13,000,000, la dette consolidés de $5,
000,000,
ee

M. Tarte écrivait le 17 juin 1890 :

“Si le peuple veus étre plumé dacan-
tage el s’il veus voir augmenter le taux
de LA TAXE DIREOTE QUI EST DEJA
RECONNUE COMME INEVITABLE, il
n'a qu'à laisser le pouvoir entre les
mains des gaspillards et des violateurs
de la constitution".

Prière aux libéraux qui trailent
les conservateurs de taxeux, de relire

2
2

ces lignes de leur félichs d'aujour-

d'hui,

Oui, les conservateurs ont imposé

des taxes ; mais ces taxes, les libé-

raux les avaient rendues nécessairss.

——<———"

Pourquoi échoua la mission
Smith-Dickey-Desjardlns

Nous avons ditl’autre jour, d'après

l'honorable Alphonse Desjardins,

pourquoi la délégation dont i1 faieait

partir, échoua dans ses négociations

avec le cabinet mamtobnin ; nous

avons cité un document officiel d'uù

il ressort que ce fut la déteriminalion

des délégués du gouvernement fédé-

ral d'exiger le rétablissement des

écoles séparées «t la ratification

par la minorité de tout arrangement
conclu entre les deux gouvernements,

qui fit manquertoule l’affaire.
Les journaux da ces joursdernisrs

nous apportent la confirmation de
celte assertion, Comme nos lecteurs
le savent, I'on a discuté A la législa-
ture du Manitoba les amendements à
la loi de 1890 pur lesquels où veut
faire entrer duns les statuts du Mani-

tobs le règlement Laurier Graanway.
Au cours du débat, l'hou, M. Cams-

ron a fait la déclaration suivante :

# Ces trois délégués(il s'agit de MM. Smith,
# Dickey et Desjardins), dit-il, nous commu-
“ pignèrent à M. Sifion st à moi un Mémoire
« qui contenait la proposition d'établir un sys-
# tâme d'écoles séparées d’une nnture toute
« particalière et applicable aux villes soule-
$ ment et non à Is campagne. Il était stipulé
“ que, non pas à la domunde des parents ou
“ dane porte du consell munlcipal, mals du
“ momentoù Îly aurait un certain nombre
“ d'enfonte, il s'établiait des corporations
(boards) d'écoles séparées. M. Sifton et moi
+ farent d’un avis absolument contraire à cotto
« proposition, pnrce que les résolutions de In
« Islature et nos propres engngemonts d--
# vant los électeurs de In province nous obll-
t gealent irrévocablement à nous opposer à
+ toute tentative d'introduire des écoles sépn-
“ rées dans le pays. Ceci se passnit en toars, il
«“yaunan”

Est-ce assez clair 7 Est-cs assez nel?
L'on n'a pas voulu accaptur les sug-
gestions de MM, Dickey, Desjardins
et Smith parce qu'elles concluaient

au rétabliss-ment des écoles sépa-
rées, C’est un ministre manitobain
qui nousle déclare,

Le compromis Lauriar-Greenway
n'offre pas à ces messieurs le même
inconvénient, aussi  l'acceptent-ils

volontiers. Il est vrai que la minori-
té n’en est pas satisfaite, mais qu’est-
ce que cela fait ?
M, Tarte l’a dit à Montréal : ‘Les

Catho'iques du Manitobi ont des
prétentions ridicules”,

 

Le règlement scolaire

SA VALEUR

Quelle est la valeur réelle de l’ar-
rangement conclu par les gouverne-
ments du Dominion et dn Maniloba
et par lequel on a cru régler la qu s
tion des écoles du Manitoba ?

Nous la connaiseons depuis long-
temps. Tous les évêques du Cunada-
français sont venus l’un aprèsl'autre
dénoncer ce prétendu règlement
Pour nous, catholiques, le jugement
de nos évêques, dans une question
polilico-religieuse, nous suflit et la
cause est entendue, Cepondaut il ne
nous déplait pas d'ajoutér a ce juge-
ment I'opinion d'un adversaire.
M. Laurier, naturellement, défand

son œuvre ; mardi darnier encor,
il déclarait à Hull, que son règle-
ment rétablissait les écoles séparées,
—ce que ne faisait pas, d’après lui,
la loi réparatrice. Nous voalons iui
opposer la parole de M. Cameron,
ministre dans le cabinet Greenway.

C'est l'une de celles qu’il ne devia
pas refuser d'écouter,
Donc, M, Cameron proposant la

deuxièmelecture du bill qui doit
faire entrer dans les statuts du Ma-

nitoba le règlement Lanrier Green-
way,a dit;

«Troisièmement, lo rôglement n'altère pas
le principe des écoles nationales. Le trait dis-
tioctif du système d'écoles nationales cst d'6-
lever ensemble tous les enfants, sans distinc-
tion de race ou do religion, tandis que le Lut
des écoles séparées est de diviser les enfants
dès le commencement de leur éducation et de
les maintonir cnaulte divisés dnns la société,
lorsqu'ils sont devenus homines. Dans ce rè-
giement, l'autonomie provinciale est reapectéo.
L'intervention du pouvoir central est mise de
côté. Les principes de l’acto de 1890 demeu-
rent intacts, commu le prouvent : 10, L’autu-
rieation de choisir les livres ; 20. La formation
des instituteurs et l'obtention de leurs certif
cats ; 30. Distribution dos subsides deo Ia 16-
gislature, et répartition de la taxe municlpale ;
4o L’uuiformité d'inspection et de direction.
Tous cos articles sont demeurés intact et

restent entre les mains de l'autorité provin-
ctale:

Et plus loin, répondant à ceux qui
prétendent que le règlement équi-
vaut aux propositions des délégués
fédéraux, il ajoute :

Mais tel n’cst pas le cs, ot l'action du gou-
vernement est loin de cels. Il suffit de référor
à l'offre des commissaires pour prouver cela.
La première olause de cet offre était compul-
solre ; saus consulter les opinions de personne,
dès qu’il y svait un nombre suffisant d'enfants
catholiques, il devait y avoir une école sépa-
rôe, et uninstituteur catholique. Les commis.
saires du Canads demaudèrent de plus des li-
vres À part, uue représentation daus le bureau
dedirection, et une école normale séparée. Kh
bien,rlon do cela n’est coutenu dans notre rè-
glement. Donc, il nly a aucune ressemblance 

entre la demande des commissaires du Domi
nion et le projet de règlement actuellement
devant la chambre.”

Comme on le voil, le démenti à
M. Laurier est formal, Le règlement

ne rétablit pas les écoles séparées.
Mais il y a plus et ce discorrs sdmi-

nistre an chef du parti hbéral un
doub'e soufflet,

L'on se souvient que M, Laurier
dans son grand discours de Montréal
disait, en parlant des proçositions
Smith-Dickey-Desjardins, dont nous
avons exposé le vra: caraclère :

« Et ce n’est pra tout: le compromis qu'ils
“ offeirent donnait aux catholiques beaucoup
* moins qu'il nomousa été accordé à nous
+ par les concossions que lu gouvernement du
1 Manitoba à consenti à nous faire.”

Lhbien, 1 eucore uue fois M Ca-
meron vient dire à M. Laurier qu’il
re trompe, Ii affirme el il prouve que
le réglement est moins favorable aux
catholiques que ne l’étaient les pro-
positions du gouvernement fédéral.
Nous sommes en présence de deux

affirmations, direz-vous peul-8tre,
C'est vrai, mais éludiez ls question
vous-même el vous verrez que C'est
M, Cameron qui a raison, Cowme
dit Ja Minerve : “LI dément M. Lau-
rier, et il le démwnt avec autorité sa-

chant gue les documents ofliviels sou-
tiendront son dire,”

  ————t-ep<=nmae

L'élection de Bonaventure
 

Les électeurs de Bonaventure sont
restés sou Js à l’appel que coimpor-

tait pour eux le résultat de l'élection
dans St Bonifac. [ls ont élu M.
Guité, le candidat libôral, par une
majorité beaucoup plus forts que

colle qu’ils avaient dounés à feu M

d'auvel, le 23 juin darnier, C'est, en
ce qui concerte ce comté, un écrase.
ment pour la cause catholique.
Cs résultat est grandement à dé-

.lorer, en ce qu’il encouragera el

fortifiera les scetaires de l’onest dans
leur inique persécution, Les élec-
teurs de Bonaventure, trompés sans
doute, victimes d’une exploitation
sans scrupule pratiquée par des so-

phistes et de [aux raisonneurs, séduits
peut être par l’appât de l'argent et
autres influences de même ualure,
n'ont pas voulu et n’ont pas su com-
prendre qu’en ce qui dépendait d'eux,
ils scellaient par leurs votes le sort
de leurs compatriotes opprimés,
Us ont fermé l'oreille à l'appel du

patriotisme, passé outre à la direc-
tion donnée par l'autorité religieuse
et aflirmé en acte leur parfaite satis-
faction de la solution donnée à la
question des écoles par le règlement
Laurier-Tarte-Sifton-Greenway. Dieu
veuille qu'ils n'aient pas à se repeu-
tir Lrop tôt de l’attilude qu’ils vien-
neut de prendre,
Diverses causes expliquent ce ra-

sultat, encoru qu'elles ne le justifient
snrien, Et d’abord, nos adversaires,
après avoir pris les devants et fait un
travail occulte que rien ne pouvait
laisser soupçonner, ont précipité l'é-
lection, prenant nos amis à l’impro-
viste, sans organisation, mème eur le

papier, sans candidalure arrêtées
saus moyens réguliers de faire une
élection,

Disons tout de suite qu’il y a là
vue leçon à Lrer et que le même étal
de choses devra ne se retrouver nulle
part ailleurs, Avec des hommes dé-
nués de toute notion du juste, el
méme du convenable, comme ceux
que nous avous A combative, on ue
saurait trop se garer contre l’impré-
vu, les coups d'audace, le machiave

lisme le plus complet qu'il soit posai-
b'e d’imaginer. Par ce qu'ils ont fait
jusqu'ici pour gêner de louts fagon
la liberté de leurs adversaires, on
peut juger de ce qu’ils sont capables
de faire,

Aussi voulons-nous croire qu’àl'a-
venir, nos amis seront sur leurs gar-
des et que, dès que la possibilité
d'une élection à faire apparoîtra à

l'horizon, ils s'organiseront comme
si la Intte devait commencer le len-

demain. Protester contre l'arbitraire
des moyens mis «n œuvre peut lout

au plus sauvegarder le droit. Pour
obtenir des avantages pratiques el
décisifs, il faut savoir se tenir prèts
et agir en Lemps opportun.

Les influences incontestables du
pouvoir ontrent sans doule aussi
pour beaucoup dans le résultat de
l’élection À Bonaventure. C'est un
comté particulièrement sensible a

© l'égard, et ce mirage Lrompeur y «
toujours obtenu des efforts considé-

rables, I y à là des entreprises pu-
b'iques à aider et on peut croire que
des gouvernants peu ou point scru-
puleux ont liré de ce chef tout le
parti possible.

EL puis, c'est un comté où la
semence Jibérale a poussé et plus
d’une fois porté des fruits. Le terrain
était d'avance préparé pour l'œuvre

de désunion, de désagrégation de nos

forces vives et, en définitive, de déna-

tionalisation à laquelle collaborent
en ce moment rouges-grits, seclaires
el fraucophobes de loute nuance, Une

 risée s’est élevée pour Opro-

ue de la paro'e de vie A   
graves idtérêts, el c'est par Jà surtout

sommes sensib'es à la dé-

nous venons d'eprouver,

Ona exloité contre l'autorité diocé-

saine l'atrivée prochaine, vraie ou

supposée]d'un ablégat qui, disent les

libsraux, -va remettre les évêgnes à
la raison,et on a ainsi rnrégimenté

sous le drapeau libéral beaucoup de

ges sans dite chez qui la voix de

la conscience aurait parlé plus haul

qu'un mesqu.n esprit de parti.
Commesi e Pape pouvaitenvoyer

ici un délégné avec mission de con.

trecarrer l'action de l’éplecopat uni

de tout un Jays. Comme si, dans

tous les cas, la direction unanime

des évêques ne restait pas inlacle,

tant qu'on my a pas substitué la

direcbon d'une autorité plus haute !

Pius que cela, comme s’il n'était pas
connu quela tonduite de nos auto-
tités religieuses à éle pleinement

approuvée à Rome!
Ges notions, simples jusqu'à l’evi-

dence pour tout calholique de bonne
foi, ont 616 perdues de vue dans le
tamulle des passions el dans 'e con-
flit des intérêts soutevés pur celie
élection. Ceux çui se sont aveuglés

À ce point n’en onl pas moins vou-
pab'es, el ces faules, graves en ellese
mêmes, l'en sonl pas moins de natu-
re à nous altiver unu dure expialion,

Qe lous les hommes le cœur qui
out vaillamment fait leur devoir

dans cette lotte du bien c>utre le mal
ne se lnissent pus aballre par ce
ravers, si déplorab:> qu'il soil, Dieu
ue nous a pas fait une lui de vaincre,

il nous a fail une oi de combattre,

en union d'esprit & de vw ir avec
ceux qu'il a chargés de gouverner

ron Eglise, quos postit reyere eccle-

siam Det,
I. LIANE,

L'ESPRIT DU SIECLE

Xiu

Voici une brochure intitulée :
“ L'hon, Honoré Merc.er, su vie, ses
œuvres, sa fin”,
À la page 25 je lis“ Le clergé,

effrays de la puissance que M, Mer-
cier avait conquise à Rome et de
l'autorité qu’il prétendait montrer,
toujours prêt d'ailleurs à se rallier
au plus fort, dans les tempdles, se

ligua contre M, Mercier avec une fé-
rocité sans exemple,” L'auleur de
cotle tirade est certainement de la
même famille que les écrivains du
Cunada Revue et du Réved, Lui aussi
veut faire passer le clergé comme
étant une sociélé doul l3s membres
pratiquent l'injustice, assouvissent
des halnes ranconeuses al soul des
égoistes dont la férocité ne connait
pas de borues,

Quedire de La Patrie, ce journal

qui, le 28 juillet 1883, oubliait lee
lignes suivantes :
* C’est vraiment de 1884 que date

la prise de possession de la sympa-
thie et de l'intelligence publique par
Ce petit groupe d'une douzaine d'ar
dents jeunes geus qui ss rompirent
vile aux lulles de la plume et de la
parole et firent leur marquesur cette
époque agitée. …..….. Fas une inva-
sion qu'ils to voulurent repousser,
pas vne réforme qu'ils ne tentèrent,
pas un projel utile qu'tis ne lancè-
rent bardiment; ils n’évilaient aucu-
nement les coups, les bravaient au

contraire, n'atlendant pis que l'on
vint à eux offrir la bataille, mais
d'eux-mêmes la provoquant,
“Honneur à la phalange de 1854 et

à ses vaillauts disciples...

“De ces hommes utiles el glorieux
nous sommes les fcrverts disciples,
et de leur œuvre les pèrpétoateurs
qui ne voudrious pour rien qui tien-
ue déroger,

“Leur doctrine est la nôtre, cette
solidarité nous va.

 

mronooas v:0veuus

“Leur œuvre n'est pasfinie. C'est
aux libéraux d'aujourd'hui de la
continuer, saus espérer de la com-
plèter de sitôt, mais aussi sans défail-
ARES Lroccacseorersrecentrensressounteadea00 06
“Du libéraliqne à l'ezu de rose,

nous wen voulons pas, Des atler-

moiements, des demi-heures, mnrci,
passez ça au voisin. De la politique
dv boudoir ot de compromis, c'est
comme l’eau tiède, ça écœwre.

“Ca qu'il faul pour rester fi lèle
aux traditions du parti libbral, pour
honorer ses fondateurs el servir le
p'uplo même malgré lui, c'est de se
rappeler que l’ou ast des hymmes et
nou pas ‘cs Allleltes, que la vérité
doit er dire à tous, qu'il faut éclairer
les (nasses quand mème leurs yeux
clignoteraient à la lumière, dénoncer
lout ce qui est mal dan: tous les
ordres, eucourager loul te qui est  

 

bien eb n'avoir qu’une ido'âtrie :

cells de la liberté.”

Mais quo sont dont ces hômines de

1884 qui excitent si fort l'admiration

et l'enthousiasme de la Patrie? Les

hommes de 1854, ce sont les hommes

de la p éfad > rouge, les hommes de

l'Avenir et du Pays, dont les docri-

Des subversives de l'ordre social dans

otre (rovines Ont été la b:se de

l'œuvre de destruction que l'a : cher-

che à asst.rer wjourd’hui,
C: soul ces hoummes guidirigeaivnt

la politique da parti bb>ral

C'étaient des lib‘raux avancés, qui,

en 1847, dans l’Avenir, pub iaient un

programme dont les principax arti
cles sont aiusi CONÇ'l+ :

* 5o Lu suffrage vaiversal;
*- 00 L'ebolition de la di ne ;
* 109 L'annexion aux Elats-Unis ;
“ [{o La sécularisation des réser-

ves du clergé,
En 1854 le môme Avenir mettait

a jour un second programms non
moins radical, car on y hi:
“ 130 Séparation de l'Eglise et de

l'Etat ;
# 153 Abolition de la dîme ;
* 230 Loi pour empêchar l’absorp

lion J 8 propriétés en mainmorte,”
“ 250 R-forme de l'éducation, en

la déhivea Ld. 3 nombreuses entra-

ves qui relarJent son progrès. Ecoles
subvautionué-s par l’Etat et dépouil-

lées de tout enseignement sectaire,”
Lo but des hommes do 1854 étau

done de saparer {'ligliss d'avec l'E-

tat, «bolir tes dia13, laisiser 1'adu-

cilion et lr rendre non confession

nelle, empêch-r l'absorption des pro
priétés en main-morts, c'est-à-dire,

enlever aux comumnnautés religieu

8.8 1> droit ds posséde: des biens el
cunséquemment leur droit d' xie-
tence.

C'vst donc su clergy el aux reli-
gieux qua les hommes de 1854 s'atta-

quaient de préférence et c'est pour.
quoi leur organe, Le Pays osait hias-
phèmer en disant en 1862 :
“Le Pape cst uv mandiant san

guinaire gui sonille tent ce qu'il

touchy,”
Le 14 décembre

journal écrivait :

# Caltu [ameuse parole de C»vour:
L'Eglise daus l’Etat et nou l'Etat

dans l'Eglise, parole si critiquée et
cependant si profondément juste, de-
vrait 8 re, pour nous, loute une

règle de conduite. Nous n'avous qu'à
gagner en adoptant 6 Lte duvise.”

Tels sout les hommes ab les princi-

pes devant lesquels La Patrie tombe
en extase.

Je vous démontrerai par la suite
que coite ligne da conduite est en
parfaite harmonie avec les aspira-

tions du la franc-magoanerie,
2 Mars 1897,

1870, le même

W. CauinAND,

(A suivre.)

 

Le Règlement Scolaire
 

Le règlement Laurier-Greenwsy a
âté adopté par la législature du Ma.
nitoba par un vote de 32 contre 5,

——ca

L'hon. Ls. Beaubien
CANDIDAT A NICOLET

Nicolet, 17—La convention con~
servatrice pour la choix d’un candi.
dat dans le com:é de ‘Nicolel, a eu
lieu aujourd’hui à Bécancourt. IL y
avait au moins deux cents délégués
venus de toutes les parties du com-
té.

 

Les délibérations ont été tontà fait
harmonieuses et l’hon, M. B-aubien
à êté choisi par le vote unanime de
la convention, ;
Les honorables MM, Beaubien et

Pelletier ont fait d'éloquents discours
qui ont soulevé l'enthousiasme dans
l'assemblée à laquelle M. Gro, Ball,
de Nicolet, présidait, ev M,Gamirand
avocat, agissail comme secrétairs,

L'hon. M, Beaubien remercia les
délégués de l'avoir choisi vnanime-
nent candidat mais declara qu’il ue
pouvait donticr una réponse défiviti-
ve avant quelques jours
Coinme sa présence peut être in-

dispensable dans le district de Mont-
réal, il doit consulter le premier mi-
uistre avant de déciders'il se pré-
seutera dans Nicolet ou dans quel-
que comté du district de Montréal
où il a été d-maudé ily a queiyde
LeDIps.
Daus tous les cag, il n'y a pas de

doute que le candidat couservatsur
scra 8lu dans le comté de Nicolet,
>= eee

Une chance

Une chanco de guérison est offerte
aux mal: des attoiats do consomptiou,
L» BAUME RHUMAL est le remède
recommandé par los - médecins,

  

, Le vhumalisme guéri en un seul
jour—Le Ramèle de l'Amérique du
Sud pour le rhumatisme et la né-
vralgie guérit radica ement dans
l’espace d'un à trois jours, Son ac-
tion sur l'organismeest remarquable
el mystérieuse, llentève tont d’a-
bord la cause du la maladie et la ma-

LES CANDIDATS
Aux élections de 1897

—

Cormtés Conservatours

|

Libéraux

Argenteuil,... W. J. Simpson W. A. Weir

Arthabaska..., Gendreau, Girouard

 

  

 

  

       

Bagot.. McDonald Blanchet

porcs . Cloutier Bélaod
Beauharn: s+ou 005 «00000 Bisson
Bellechaes «+. Turgeon
Berthier, . Al Chénevert

Bonaventure... Bélanger. Lemieux

Brome....... England Duffy

Chambly. aovses 20000». Bocheleau

Champlain... Dr P. Grenier...

Obarlevoix,.... P. Faatent] Morin

Chicoutimi... Petit e»sa00 20000

Ohateauguay… Grelg Robidoux
Compton... McUleary Hunt

Deux-Montagnes.Beauchamp

|

Champagne
« Pelletier Lane

    

  

Drummon + Richard Waits
Gaspé... Flynn Manil
Huntingdo evens cues esses Stephens

Hochelaga, porte Décarie
Iberville, . ves csr seas Gomtelin
Jollette….. . Renuud Bazinet

Jacque:-Caitier..Gohier sousseccus
Kamourasks. ... Eanis Roy
Lac St-Jean... Gira:d Dupuls
Lapralrle, ...... Doyon Chorrler
L'Assomption. .. Marlon Duhamel

» LeblancLaval...   

   MoCorkili
Montcälm.... Magnan
Montmagny.ooees 10000

soc. crecve
.…... Bernatches

  
  

  

 

Moutmorency. .. Bouffard Roy
Montréal No 1. Martineau Lacombe

“ No 2..Augb L. Gouin
“ No 3., Parizeau Rainville
“ No 4., Atwater Cooke
“ Noo. Hall avec soccue
« No 6..Convaughton Guerin

Napiorvitle .+... Doris
Nicolet on sacserecuus
Ottawa
Pontine
Portneuf,,
Quékue Comtd . Renaud

+ Ébhosse caso s00000
« Contre, Ohâteauvert
«Ouest. Carbray nocucuseust

Richeliou,,,.., Morgan Oardin
Richmond... , Bédard

0Bihy
Robitaille

   

 

  

 

Rimouski. . Drapeau Tessier
Ronville.,...., Dufresne Ormrd
Shefford, Bavaria Dulirosbois

  

Shorbrook Panneton sn0ec000te
Soulsuges oucet Bourbounais
Stanstead Hackett Lovol

y + Oartior Bt-Jacques
+ va0000 0 0oc00e Marchand

. Duplessis seac0bo0n0e
BÉBOUVOUR.… 00000000 000000 00e Parent
‘Terrebonne, . . Nantel Carrier
‘Témiscouata... Rloux Bioux
Trois-Rivières. , Normand secs. s00008
Vaudreuil... Oholette Lalondo
Verchères.... +00000001» ve» Blanchard
Yam ka + Mondon Gladu
Wolls..,,..0., Ohicoyne reste sesess

APPEL AU CLERGE
~~ DES DIOCESES —

Des Trois-Rivieres et de Nicolet

PAR LE PERE MURPHY

  

APPROBATION SANS RESIRVE
De l'œuvre du Père Murphy, par le

digno Eveque des Trois-Rivières

PALAIS ÉPISOOPAL,

Trois Rivières, 23 Nov. 1894.

Rév. Père Murphy, Montréal.

Rév. Père,

C'est avos un plaisir rSel quo jo
ronds témoignago au grand bien que
fait votre “Oure” dans ce pays où the
tempérunoo cause tant de ravages et do
micères, Votre Institut est certaine-
mont appelé à guérir cette plaio socia-
le, ot & rendre & notre peuple la paix
ot le bonheur.

Je vous prie donc, Rév. Père, de re-
oo voir mes félicitations empressées à
propos de votro immeose accès, ot jo
ne puis en dire nssez pour vous oncou-
ragor à continuer une œuvre ai patrio-
tique et ai chrétienns. Le grand nom.
bre de personucs +#3 vous avez gaéries
dans ou distriot remercient Dieu da
grand changoment quo vous avez opé-
té chez eux, Chacun a repris la routine
de son ouvrago journalier sveo joie et
espoir, ot aves une vigueur touie nou-
velle,
Je vous offce de nouveau mes félici-

tations sincères el ja demeure,
Votre serviteur dévoué,

t LF,
Evjuo des TroisRividres,

Le Révd Père Murphy, qui a décou-
vert un mervcil'eux romède poor la
guérison de l'ivrognerie, de la morphi
nomanie ot de l’ussge immodéré du
tabuo, fait un appel spécial au oler
des diocèses de Nicolet et Trois Riviè-
res, et lui demando de l'aider dans eon
œavre ai sainte ot si effootive contre
l'intempéranco. Quoique un grand bien
ait été déjà accompli par la guérison
permanente de milliers de sooffminus
et d'affligés, cependant il est bien dé-
plorable do coustater quo le vice ct la
maladie de l'ivrogaerie eemblont on.
core régaer en maître ohcz los indivi-
dus comme dans les familles ; vice dé
testsb'o, maladie cruelle qui menace
de ruiner l'âme et le corps de notre

uple,
Bi, commele dit la Ste-E ‘r!ture, It

Vrogno ne vorra jamais le royaume des
cieux,il est do In plus haute importan-
«08 que nous prenions tous los moyeus
pour le corriger de co vice.

Josqu'au tomps où le Père Murphy
découvrit eon ruervoilloux romèie
pour la guérison del’ivrognerie, le sort
o l'ivrogueétoit anna espérance ; j'a-

jouterai que 80 p ur cent de cette mê-
me classe d’ivrognes qui ont été guéris
ot sauvés par lo Père Murphy sersioot
morts dans les hôpitanx, duns les snas-
mes dujdolirium tremens, auns l'œuvre
de co dévoué prêtre. Quel terrible aujet
de méditation et queile responsabilité
pour le clergé ot los laïjues surtout  ladie elle-mêmedisparaît aussitôt.

Dépôt à ls Pharmacie des Trois-
Biviètes, R W. Williams,

bie à cot état de choses.
pour lo vlergé, qui demeurent insensi- |’

 

Le Salt Rheum
B'est déclaré dans le visage de notre petite file,

Besmains enflèrent ot des ampoulles se forme
rent qui s’ouvrirent bientôt. La sensation de
démangeaison et de chaleur était terrible,
Hood's Barsaparilia I's guécie, Elle

HOOD’S terserarka
GUERIT

agit comme un miracle. Son sang se purifia et
sa chair devint douce et unle. * Mux ANNAL,
CLARK, 401 rue Est, Duluth, Minnesota.rer
Hood's Pitls guérissent les maux du foie,

Ia bile, Ia constipation. 25 cents la boîte,
19:3-87=1s

PO

hommes que femmes, dn terribls vice
de l'intempérance ost prouvé au delà
de tout doute par les milliers qui ont
été sauvés dans toute la Puissance du
Cans da,
Le succès du Père Murphy dans la

onre de l'ivrognerie à été tel qu'il est
maudit et d'tosté par tous ceux quise
livrent au commerce da l'alcool,

Dansles lieux où des hommes sans
conecience n'ont pas réussi à détraire
le caractère eacerdotal da Père Mar-
phy, ile ont établi des prétendus ineti-
tate de In Cure d'Or; ces hommes vo-
leut lo publio et w'efforcent de jeter du
disorédit eur l'œuvre ei digne du Père
Morphy ; mais certe œavre parle par
ellomém-. Do grands et saints hom-
mes tels gro Myr Liafldche den Trois.
Rivières, le Vénérable Père Grenier,
Oblat,l'Archevêque O'Brien dHalifix
ot le regretté Mgr Fabre de Montréal,
M Lamothe de la Cuthédrale des Trois
Rivièes, rendront témoignage cn fu-
veur de l'iustitnt du Pêro Murphy—
Parmi les laïques rondront aussi té-
moignage on favenr del'institut : Lord
AberdeenSir Cho, Tappor, ox premior
Holmos de Ia Noavelle Ecosse, lo Mi-
uiatre des floauces Fielding eto eto;
tous proclament mobliquement l'im-
mense bien que lo Père Murphy à fait
en Canada.
Combien atilde bons chréliens,

bons pères de famille, citoyens respoc-
tés vivant avec bonheuret joio entou-
rés de leur éporso et petite enfants,
ui, avant leur séjour ches le Père
urphy étaient un fardeau pour eux-

mêmes, une malédiction po ir leur fa
mille ot une disgrâse pour ln société,
Ohors Messiours, c'est pour m'aider

dans cette grande œuvre dû salut des
Ames ct de la gurieon des corps des
aflligé- dans vos paroisses Juo jo m'a-
dresse à vous aujourd'hui.
Mon œuvre eat charitable; mais il

me faut payer mes dépens a.
Lorsqu'on pasteur m'envorra trois

patients à la fois. 11 m + sora possiblede
uire une rédaction de 25 par cent;
mais pour moins de trois il n'y aura
pas de réduction, Si l'on m'en envoio
six, la réduotion s-ra de 35 par cent et
ainsi de suito en proportion, osr plus
les patients eoront nombreux, moius
fortes seront les dépenses,

Malheureusement jasqa® présent le
p2tit nombre quej'ai traité ne mo per-
met pas de faire bowncoup de réduc-
tion ; mais par lo sdle du olorgé à re-
commander cette œuvre, mille poor
raient êtra Lruités au lieu d'une centsi-
ve ot pormeltrarent ainsi l'aimiseion
d'un plas grand nombre de pauvres.
ve fait appel à con ** prétendusin

tata ” et lour ai demandé do me dési-
gner an patient gusti par eux qui sit

persév: ré plus de six moins ob ils ont
été incapables do le faire,
Je recommande auclergé ot au psu-

p'e de ne pas se Imicor tromper par
cos faox inetitats. Je no dis cela par

esprit de rivalité, car j'aimernis voir
vo institut de Ce genre partout od 1s
chose ost ible, mais d'après ma
triste oxpérience j'ai trouvé qu'il m'é-
tait très avantageux de placer certaines
gens à la tête de mes instituts ; o'sst
pourquoi, j'ui formé toutes les brau-
ches de mon institut et j'ai concentré
mon œuvre à Montréal 0 porsonuellé-
ment j'examinerai et traiterai tous Tes

ous, garantissant uno guérison perms:
oente, -

L'inatitat du Père Murphy et ss de
moure se trouvontà Maisonneuve, L'E-
tournoux Av. Montréal Esat,

Bi quelqu'un désira't quelque infor-
mution il pourra s'airesser à Mgr Dt
flènhe, Trois Rivières où Rév. M. Le
mothe, Trois-Rivières
Demandant le secours de vos bonnes

prières pour le encoës de mon œuvre
et comptant eur votre généreuse
ration pour lo salut de Ime et la ga
risondu, corps du pauvre ivrogar,

© demoure voire serviteur,
PERE MURPHY.

P, S.—Izes patients devront s'adreë
ser au Pare Murphy, L'étoorneux Aves.
Maisonnouve, car dernièrement quel-
ques uns ont été trompée,

[Pain-Killer|
(exakv Davis”)

\Rembde sûret danger qui guérit touspiersi
On dire ess toute vérité qu'on

Peuvalkop joua de

Pain-Killer
do mmladies. 1 use

Lie , rapide et sûre'dans cat

Toux, RuUMATISNE,
Névnazois,

Brows, MatDB DE¥TS.
ot Bûcts.

      

    
   
  

 

  
   
  

Craurxs,
Cotrques,
Dunne, Crove,! re, 5

   

      

   

  

 

" Miwanp's Lanuany chase Que le Pèro Murphy puisse guérir
cos pauvres êtres mnihouroux, tant les Ldées Noires,

 

 



 

 

; TRIFLUVIEN., Vendredinr
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LB 19 Mars 1897
  L'enseignement chrétion

DI:COURS DU P. BIDON_
Le R. P. Didon donnait, luadi,

à Marseille, on l’église de Saint-
Viucent-de-Paul, un grand ser-
mon au profit des écoles chrétien-
nes libres. .
La cérémonie était présidée per

Mgr Robert, évêque de Marseille,
entouré de l'élite de son clergé.
Tine très nombreuse assistance,
où se voyaient les principales no-
tabilités catholiques de la ville,
se preessit dans la vaste église
pour entendre la parole tow
si chaude et si originale de l'émi-
nent prédicateur

Voici, d'après le sténographie,
quelques passages de ce dis
cours :

‘Qu'est-ce qu'ane école reli-
gieuee libre ? Une école religieu-
ve libré est une école dontla pré-
occupation première est is reli--
gion, et qui, par conséquent, met
la religion, au premier rang de
tout ce dont elle s'occupe. Bils
est autonome, puisqu'elle est li-
bre, ot elle so’gouverne par elle.

- méme, puisqu'elle est autonome.
Flle s'affranchit par couségavat
de toute tutelle administrative
et de toute action gouvernemen
tale ou municipale. Btre libre de-
vieudra bientôt aujourd'hui une
rareté et, dans tous les cas, si cet-
tu rareté devait être cherchée
quelque part, c'ent enrore au sein
du cette Kgiise catholique dont
ou a oru faire le siège, contre la-
quelle on & cru donner l'assaut
en lui infligeantl'épithète d'être
ue école de servitude, que se
trouverait la liberté. Oes serfs
sout dans los palais et sous le
pouvoir des hommes, los libres
sont devait Dieu Et c’est pour-
quoi nous faisons et nous avons
le prétention de garder des écoles
religieuses libres, Hlles se distin.
gueut, vous le savez, des écoles
ordinaires libres qui tendent à
disparaître. Je vous sigusle ce
phénomèue, et js puis en même
temps vous citer des noms comme
l’école Monge à Paris, l'école Sain-
te-Barbe L'état les mange...
Et maintenant une question se

dresse : Pourquoi élévons-nous
des écolus religieuses libres ?
Pourquoi les multiplions-nous ?
Pourquoi cssayons-nous d'en fa
voriser l'accès au plus grand
nombre ? Pourquoil'activité ca-
tholique est-elle sans trère ? Je
vais vous le dire et ceux qui ne
partagent par ma foi peuvent
prêter l’oreille Jo m’ai pas l'ha-
bitade du dissimuler ma .
Nous sommes restés les Gaulois
qui combattaiont la poitrine dé-
couverte, qui ne oraignaient que
le ciel, et qui alors savaient qu'ils
n'avaient à craiudre parce qu'ils
vavaieut que le Ciel était avec
eur. Pourquoi des écoles religieu-
ses libres 7 Parce que c’uat une né-
cessité essentielle. Je pourrai dire
aux incroyants qui sont venasici,
Je pourrai même dire aux curieux
qui sont venus écoater une paro-
le sous des voûtes vraimeut di-
gues d'dtre admirées : Il-faut des
écoles religieuses libres pour aue
raison fort simple, c'est que l'éco-
lu s'adressant d'ahordà l'enfant,
elle prend l'enfant qui est le dé-
bat de l’homme. Or le début de
l'hommedoit être religieux com-
we lo debut de l'espèce humaine
el ai vous savies, vous ine
croyauts, tirer parti de vos
Principes, vous diries sans
varti pris et ‘saus étroitesse:
Quoi «(ue je pense de la religion,
Puisque ls science me démontre
que l'espèce humuige débute par
l'état relgieux,je dois on conuiu-
te que lêtre humain iudsviduel,
doit débater parle religion et
que l'école étantle nid où cet être
humain commenceà prendre ses
plumes et à dovenir ‘home, il
faut quele niddel'enfantsoit an
nid religieux.

_ Nos pères ont conquis Îe lib :r-
16, c'est aux catholiques que j
m'adresse, et: je lear dis: Mes-
sieurs, et aux mères, mesdames,
est-ce que le regime de la laïcité
et de la’ neutralité suffit à conten.
ler votre foi ? J'interroge en l'é-
Yoguunt de ea tombeetje luidis :
Mère, est-ce. que tu aurais été
tranquille dans te conscience de
catholique si tu m'avais va dans
un milieu où la foi est lacérée
par les dents de l'opinion pabli-
que plus terrible que los dents
lu reqail, est-ce que ts foi sarsit
été tranquille si La m'avais vu
dans au milieu où il n'y avait
pour tout potage {pardonnes moi
expression) que l'instraction ra-

re d'an anmôni:r,quelque intellis
gent qu'il soit, et vi j'avais été
livré u des maitres en histoire et
en philosophie, qui ne respectent
Pas toujours la.foi poar laquelle
tu as véca et pour laquelle ta oe
Morte ? Ms mère m'aurait dit :
Non, avn, moa Ble. Vous êtes ca-
tholiques, vous, mères merseiliai-
sea, et Vous, messiouts, est-ce que
toustiondrez le langage contrai-
°

Jen'insuite rien, je comprends
très bieu que des indifférends se

L

jo suis

coatentent d'sutra choss, grand
Dieu ! et ce qui fait que je ou
ue, c'est que je veux vous fairs
toucher du doigt que le gouverne-
ment qui nous gouverue est un
Tégims d'indifférencs Jamais ils
n'ont étéplus hevreux, mois nous
qui croyons qus la foi eat pla;
que le vie, nous ue poavous nous
contenter ds cola ; au lieu d'atta
quertout os jui se fait, je trouve
toujours les attaques inutiles,
mais fabriquons ce qui nous con-
vient. Vous êtes comme dus hom-
mes qui attaqueraient le fabri-
cant de chaussures da coiu par-
oe qu'il fabrique des chaussures
qui Se leurcon riennentpas. Lais-
ses-lo fabriquer des chaussures à
ea guise fabriquez en qui vous
conviennent, vous avez la liberté,
servez Vous en, sppolez-is àpleins
poumons, créous des écoles, mul-
tiplions-les. En quoi l'Etat peut-
il se trouver offensé ? Parce que
j'ouvre uno école à côté de la sien-
ne? il feudrait bien qu'il eût
mauvais caractère. Je suis dans
la légalité, je fais ce qui me con-
vient sous la tutelle des lois ; j'ai
droit par conséquent au respect
de tous, etju n'admettrai jamais
que l'on vienne porter sur moi
unomain coupable. On enseigne
à côté une histoirs qui ne vous
lait pas ? ouvrez des écoles où
on enseignera uns histoire qui
vous plaît. Enseignez daus vos
écoles ce qui est conforme à vos
croyanoes, c'est parfait, c'est l'es-
sentiel, ;

L'Eglise dont vousétes les mom-
bres a un génie qui ne pout man-
Quer à ea destinée et à œeux qui
viendront me dire : * On vous
reconuait bien maintenant, voilà
ls France divisée on deux;ici l'es-
prit laïque, et plas loin l'esprit
clérical ” je répondrai que cela
n'a jamais rion exprimé de net ;
je nu anis pas ce quec'est quel'es-
prit leïque. Je suis laïque parce
que je suis citoyen et, parce quo

curé, m'enlèverez-vous
mon titre de citoyen ?
Et nous en avons été réduit à

voir opposer dansle discours d'an
homme état, l'esprit français et
laïque, et l'esprit clérical et anti-
français. Est Ce que nos aisux qui
avaient la foi, qui faisaient les
croisades, qui gagnaient des ba
tailles contre les Autrichiens et
les Anglais, pratiquaient cetie sé-
lection entreles laïques et les cléri-
caux 7 “ Laïque ” : je ne connais

de mot plus insensé. Eh ! ei
'étais en pantalons, est-ce que
vous reconnattriez qu - ju suis un
curé ?

Parlant da socialisme et des
empiètements de l'Etat, l’orateur
& conclu ainsi : ‘ »
Eh bion ! messients, à côté de

cela et en face de l'Etat, nous ca-
tholiques, nous resterous les re-
présentants de l'autonomie indi-
viduelle et nous verrous oe phé-
nomène étrange que les catholic
ues qu'on a autrefois accusés
être les soutions de la servitude

ainsi que les spoliateurs de le li
boité, eu seront cette fois ls sau.
vegarde.

ous ne permettrons pas cet
envahissement se l'Etat, nous
mettrons en travers d'an pouvoir,
c'est ce pouvoir condamné. Nous
ne faisons pas de révolutions ar-
mées ; nous nous contentons de
rotester au nom des consciences
ibres qu’aucun joug ue peutfaire
plier, Et si ces pouvoirs se croisnt
un lendemain ussuré, ils peuvent
se détromper. Ils se batiront con-
tro le rempart des cons:iences qui
n’abliguent pas, des croyances
qui ne pourraient se soumsttre à
sucan pourvoir. Les pouvoirs
orouleront et l'Eglise recueillera
ce que les pouvoirtombés auront
laissé sur la route. ¢

Il ÿ à trois choses qui travail
leut avec nous : le temps, la pa-
tience ot Dieu. La patience laisse

r le règne da mal, le temne
forme les pensées, et leur permet
d’éclore, et Dieu, plus patient,
donne l'empire à ceux qui, l'ayant
mérité, doivent recevoir tôl ou
tard du ses mains divines la ré-
compense à venir.

L'Univers «& le Monde.

La questionVaughan
UNE DECLARATION

Le dernier numéro des Ménoi-
moires d'une ex-palladisie contiont
l'article suivant :

Les quelques irréduotibles de
le presse, qui ontl'iapayable Pa-
celli pour prophète, font semblant
de croire et répètent à lenrs lec-
teurs que j'ai subordonné et
ue jo subordonne ls manifesiation

de la vérité sur mon cas à l’obliga-
tion absolue de rendre d'abord
justice à un homme attaqué à
cause de moi. Jerépète donc, à
mon tour, ce que j'ai puroment
etsimplomnt demandé: confron
tation de M. Tazil avec ses enne-
mis catholiques pour les deux ao-
curations quisont d’an examen
des plus rapides, guinze jours ax
mazimum : exécution publique de 
M. Tazil par l'autorité compéten-

te, s'il est coupable ; excuses pu-
bliqu is de ses calomuiateurs, s'il
est innocent. Et j'aieu soin d’a-
Jouter qu, dans n'importe quel cas,
je ferai me manifestation publi-
jue. La Commission Pacelli, ne
voulant pas accorder cela ot n'ay-
ant pas la franchise de le refaser
netterment, a préféré sa dissola-
tion et l'aveu de son incapacité.
J'ai donc conseillé à M. Taril de
soumettre à l'OMcialité da diocè-
se de Paris ves dax questions si
faciles à règler ; il m'assure que
sa requête sera déposée cette se
maine. Da mou cèté, je fire ma
manifestation publique à (a semai-
ne de Pâques. Il est, par conséquent,
bien certain que les juges ecolé-
siastiques à qui M. Tazil fait sp-
pel aurout tout le temps uéces-
saire pour coustater et dire s'il a
été soousé par des dénonciateurs
loyaux et véridiques ou s'il a eu
le public outrage de haineux ca-
lomniatours. Bt ma manifestation
pubiique se fers, méme 11 l'autorité
diocésaine répond à M. Taxilpar une
An de non-reœuvoir ce que je refuse
de croire. D'autre part, je pourrai
ainsi prondre toutes mes dispusi-
tions, et d'abord je remercie de
plein cœur les deux Eugène de
l'Univers len Roussel de la Vérité
(Paris), Cardaune do la Foikszei
tung de Cologne, Ciardi de l'Uni-
td caliolica de Florence, Kohler
du Vaterland de Vienne, et tous
les autres hannetous dontlu ‘apa
geinsensé vaudra à ms mauifus
tation un éolat saperbeet à ma
personne nue mervoilleus» sécu
rité. Comment voulez-vous que
les Palladistes me fassent assas-
sineraprds ua si beau vacarme?...

Or, cus aimables tapageurs ne
pourront pas dire qu'on a négli-
gé du les mettreen mesure do fai-
re l'ameade homorable qui les au-
rait préservés de l'avalauche du
ridicnle. Dans son numéro du 12
février, M. le chanoino Mustel
s'adressait “ à l’honneur,à la cons-
cience,à l'esprit de justice de M.
Eugène Vouillot lui-même. " Et
il ajoutait : “ Qu'il veuille bien
se faire la peine,—elle sera petite,
et, après tout, il ne fera, en pre-
nant cette peine, qua remplir un
dovoir,—de vérifier ces deux ac-
cusations : la Diana de Villefran-
che, et ls vente des livres impies
de M. Taxil. Pour la première,
nous croyons pouvoir lai prom ‘t-
tre d'aider ses recherches Pour la
seconde, nous nous engageous à
ayer 4 raison de dix francs le vo-
ume, si petit qu'il soit, jusqa'd
concurrence de dix volumes, tont
livre imapie ayant pour auteur M.
Léo Tazil et remisen vente soit
par sa femue, soit par toute satre
personne, avec sa connivence ou
sou autorisation, même tacite.”

Aussitôt cette proposition pu-
bliée, M. Taxil écrivait à M.le
chanoine Mustel cette lettre, qu'il
est utile de reproduire après la
Revue Catholique de Coutances, du
19 février :

“Mon cher Monsieur lo Chauoine,

“Comme comjilément à ce que
vous dites daus votre dernier nu-
méro (page 165, lignes 9 à 12). ja
vous prie de vouloir bien publier
la déclaration que voici :
“Nou seuleutent mes anciens

ouvrages contre la religion, que
j'ai publiquement rétraciés, n'ont
jamais été réimprimés avec mon
consentement ;-——mais eucore je

suis convainou qu'aucuge réim
pression clandestine, c'est-à-dire
effectuée contre mon gré, n’a été
faite, attendu que, dans le monde
de la librairie, on sait bien que
je n'aurais pas épargué les con-
trofacteurs.
“Ba 1890, un éditeur de la rue

Saint-Benoit, à Paris, M. Simoa
crat pouvoir ss permettre de ré-
imprimer ua roman anticlérical
intitulé : Par la du Saint
Esprit, écrit en collaboration avec
M. Fernand Laffont, dontil avait
eul'autorisation. Dès que j'en fus
avisé, je Âe sommationà l'éditeur
d'avoir à mettre aa marchandise
au pilon, et 1l c'exéouts immédia-
tement ; car j'avais eu soin d'a-
cheter la part de propriété de
mon colilaboratear Voilà un fait
des pius probants, n'est-ce pas ?
“Ba voici un autre, plus pro-

bant encore :—Au lendemain mé-
me de me conversion, MM Fir-
min et Cabirou, imprimours A

exéouté depuis quelques somai-
nes, pour le compte do ls Librai-
rie Rticléricale un important
tirage d'au autre roman impie
écrit en collaboration avec M. Ju-
les Frévalet intitulé Tous Zürtu-
fes ! Les feuilles tirées, qui al:
Inient être brochées, formaient an
total de mille kilogs, si j'ai bonne
mémoire, Or, j'étais alors créan-
cier de MM. Firmin et Osbirou

ar une somme de 8,000 france,
dics le compte courant que j'a-
vais avec ces messieurs. Pour
empêcher la mise en vente des
meüvais livres, je fis l'achat de
tout le stock contre l’abandon de
ma créance, et ces mille kilo
de marchandise anticléricale fu-
rent mis su pilon. Le fait doit
être à la connaissauce de Mgr l'Evêque de Montpellier, à qui je

Montpellier, se trouvaient avoir [J
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vous prie d'«nvoyey le numéro de
votre Revue conteiaut ma prée
sente lettre.

“Si M. Eugéng Venillot ou
n'importe qui peut/prodnire quel-
que exemplaire dd mes anciens
livres impies, impfimé depuis ma
rétractation (28 jfillet 18865), je
lui en offre, moi, paille francs
par ouvrage, qu'il s’agiese d'un
volume ou d'une fimple brorhu-
re. Soulemont, vons pouvez on
être sûr, ce nouveku défi ne sera
pas rulevé ; oar, l'Univers, on
sait partaitemoutÀ quoi s'en te-
nir.
“Vouillez agréer, mon cher

monsieur le Ohjnoine, l’expres-
sion de mes senfiments bien res-
pecutueux et dévoués.

“Léo TAxIL”,

Voilà qui esf bien net. Les ma-
ladroits fielleuk de la rue Cassette
sont mis au défi. Ils n’apporte-
ront aucuu ces volumes on
brochures qujls affirment réim-
primés Dany leur soite haine
aveugle, il n'put même pas pensé
à 60 tonir ie fimple raisonnemant
que voici : “ Bi M, Taxil est l'ax-
trsordinaire |[mystificateur que
nous croyons, il est impossible do
le supposer gases niais pour four-
nir une tell armo contre lui;
mais s'il 8 cqmmis ces actes de
duplicité si pisses & constater, il
est le dernigr des imbéciles, et
alors commé{at aurait-il pu mye-

i t douze aus le monde
moyen de sortir

de là, pourtant, Ô suave Eugène
Veuillot !../ Allons, l'oncle et le
neveu, appprtex les volumes et
brochures devant l'Officialité de
Paris ! ou bien, présontex, en tête
de vos colgaues, vos humbles ez-
cuses, pouf avoir menti sciem-
ment |...

Ils n'spgorteront rien, dis-je, et
ils ne s'exguseront pas.

: jau lundi de Pâques, 19
avril, à Péris. L'oucle et le ne-
veu, vousjserez couvoqués, non
seulement par lettre, mais aussi

affiches. Vous vien-

  

  

    

  

 

   

   

  
nalistes,
acquis,
Moïse Lid-Naxareth, votre digne
ami, ls conviction que Miss Dia-
na Vaughan n'existe pas. Et si le
prophète Pacslli vaut prendre
part à la petite tête, qu’il ne se
se prive pau de ce plaisir; js
m'engage] à lui rembourser ses
frais de vpyage.
Le eignpr Pacelli entre les deux

Eugène, quel délicieux tableau
vour l'assistance !…
Ma première manifestation pu-

blique sûfa liea devant les re-
présentanis de la presse. Dus car-
tes serunt| envoyées aux priaci-
paur jourhaux d'Hurops ot des
Etate-Unif, assez à temps pour
qu’ils puipsent aviser leurs cor-
respondaute parisiens, sans dis-
tinction d'opinions politiques ou
religieuses. Conférence avsc pro
jections : les documents fort in.
téressantg passeront sous les yeux
du publig Si le signor Pacelli ne
peut venir, jo le supplie de m'eu
voyer sa photographie. Pietro, je
vous en donjure, ne me la refuses
pas ! car fous méritez que je mon-
tre en projections votre intelli-
gente têtp dans les principales
villes diBurope et des Etats

   

    

 

  

ington, j'aurai le plai-
sir de rpuouveler convaissance

ish Lilisns Pike. |
Dans lb prochain fascionle, je

publierai mon itinéraire.

Le journaliste de campagne
Notréjoyeux codfrère du Journal

de Waléloo publie la boutade sui-
vante, Jens laquelle ceux qui sa-
veut lire à rebours trouveront
plus de vérité que de poésie :

ll n’ÿ à pas besoin d'argent
pour pdblier un journal; il peut

; être publié sans argent. C'est ane
institution charitable, une société
mendisate, Un voleur de grand

 

l'enfaut de l'air, la créature d'un
songe Il peut aller......aller......ale
lor......quand w'importe quolls au-
tro entropriso sera entre los wnins
d'un syndic, avoo des toiles d'arai-
néo aux portes ot aux fenêtres.

Ca prend dufiel pour maintenir
uu journal, aveo ane imagination
acrobatique, une domi doussiue
de ch-mises blanches, ot peut-être
uu permis de voyager sur le che--
win de for Mais do ‘argent,grands
dieux, qui a jamais ou bosoin d’ar-
gent pour publiur un journal!

Les complitnents sont la mon-
mais qui fout les affaires du ré-
ducteur, les compliments et les
billets de concert dans uu but de
charité. Quaud vous voyez un ré
dacteur avec do l'argent, suveil-
lez le. Il paiera des comptes ut
déshonorera sa profession. Ne don
nez jamais d'argent à un rédac-
teur do journal Tâches du vous
en exempter. Et purs, après vous
être gardé de payer le rédacteur,
vous être moqué de lui ot do son
** potit journal ", nyez bien sein
de voir à ce quo votre fomme fus-
se dumauder (rois copius extra du
dit journal parl'un de vos onfuuts
en pleurs, ot lorsqu'elle lira la
Rénéreuso ol touchunte nécrologie
qu'on y publiera sui vous, aver-
tissez-la qu'elle nu doit pas payor
ces copies su réductour Qa lo met-
trait hors de lui. L'argent est un
agent de corruption Le journalis
te le sait, et il n'a pas bosvin d'au-
tre chose quo dv votre reconunis-
sauce et de vos remercivments.Lui,
à son tour, peut romerciur lus
marchands du papier et ses typo
graphes qui, eux, à leur tour,
peuvent remorcier l'épicier et le
boulanger. Portez vos impressions
au bureau du journal, et quand
vous viendrez los chercher, tâchez
de les avoir à moitié prix sous pré:
texto que vousêtes abonné ou quo
c'est pour nne œuvre charitable,

Si vons êtes politicien, il doit
y avoir mieux que cela encore.
O'ust alors qu'il fant bion se gar-
der du rien offrir au journal qui
profusse les mêmes principes que
ses abonnés. Il est entendu que
l'éditeur est tenu à fourair son
journal gratis à tous ceux qui sui
vent la môme politique que la
sienne, Kt si vous avez besoin de
faire Imprimer doa avis, des pro
grammes, des affiches, ot méme
toutes les listes dlectorales, nv vous
gênez pas ; l'éditeur sera très ho-
noré de vous faire tous ces ouvra
ges ; et n'allez pas sunger à l» pu-
yer; oh non, co serait lai faire
unu ineults, car vour savez, ni lui
ni ses imprimeurs n’ont b soin
d'argent. Mais par exemple, quand
vous aurez un bon lot d'itapres-
sions à feiro pour votre burcau
ou vos affaires en geuéral, pour
lesquelles vous avez l'iatention
de payer quelque chose, ayez soin
de les confier à an impria-ur qui
a une politique autrs que la vôtre,
et peut-êlre un langege et une
croyance autres que les vôtres.
Que diable ! il faut que tout le
mondvive, et puis ces gens-là ne
travaillent que pour les biens de
ce monde, taudis que le journaliste
ue vous honorerez de votre con-

dance saus qu’il vous en coûts un
sou, ne s'occupe pas plus d'ar-
gent que de sa première culotte.

Le Seigneur aime celui qai don-
ne de grand cœur. LI prendra soin
da pauvre journaliste. Ne vous
mettez pas en peine pourlui. Il
tient va titre de l'état par lequel
il doit servir de marchepied à
tout le monde. ll publiera bien
son journal d'une manière ou d'u-
ne autre ; c'est lai qui ira de l'a-
vant pour demander des places
pour vous ou vos amis ; qui van
tera les qualités de votre fille à
l'occasion de son mariage, e: qui
devra écrire au long les noms de
vos garçons parce qu'ils auront
obtenu un job de $4 par semaiue; qui pleursrasur votre pauvrs âme
uanl. bien malgré elle, elle sura

dà se séparer de votre corps, et se
réjouira au second mariage du vo-
tre inconstante épousa. li viendra
a bout de tout cela. Dieu seul sait
comment, mais l'éditeur en vien- chemin, perblea. Le journal cet dra à bout tout de même.

 

TISPUBLIC
AUX MEDECING,—itommanwits

Soringues perfectionndes do Parke Davis &
Les succès dernièremont obleous dans ce

On, fimporths directement du Loberntoire.
district out été traités avoo bo Borum

fourni par le PIEARMACIE WILLIAM,

Bandages Merninires de fout grure de la pre-
wmiere qualité.

Spécialité 9 L'ANTI, DYSPKPSIK du De Mandy guérit Ia dyspopslo sous
toutes los form «

La Bronchine du Dr Fenwick guérit les Bronchen.

DE WILLIAMS, guérit toute muludio «do In peau, ob rem
LE LAIT DE LYS place avantageusement les glycorinus, vanolluve, eto,oto.

LA POUDRE CORYZINS du Dr McKuusle, guérit los calarthes ot Rhunies
de cervonu. 38 vonts.

LES CACHETS WILLIAMS
L'Enu Venitionne pour nolroir,

ta Salsepareille de William

pour migraine, mal do tête,
mal du doute, olo,

nourrir ot ormsboltir los chevous. to.

s n'a pas d'egal. 50c.
L'BUILE DE FOIE DE MIRUE ET SIROP DE GOUDRON do Williamsue ve vend que 306, Le houtelllo ot wa pas d'égal pour

Toux, Bhumes, Bronchiton, Kto.

STOCK COMPLET AU MEDICAL HALL, TROIS-RIVIERES

te. VV. VV EULELTA NES,
CHIMISTE KT PHARNACIKN

Grauné du College de Pharmacie do Montreal où Lacrent on Pharmacie

N, BSE vous no pouvea pus lice en qui précède, prococes-vous une patra de
junvitos à In PHARMACIE WILLIAM, qui len adapte pour convenir À tous los
oux.  lrix mosiques.
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PORTER © CREME
amnélisrée votre arg int vous
WOPUND & Ute.

le cas contraire, cola ne vous

mandde.

J. A
AGENTS   

TELEPHONE Lea.

 

Quo toutes lan prorsounos Mniblas nt dAlloatos qui
soulfront de débilité preunout chaque jour, poudant un

o DE © NUTTER !
lit ui an bout de 06 tompa, volrs annté n'est pus

1533AYEZ-LAS 1
Si votre santé s'améliors, vous en sorez gagunnl ; dune

PORTER CREME de NUTTER
fast fnbriqué avec le plus par ur alt rôti ok le honblon
bavarois soulomoent ; il vs! garanti strictomont pur ob
recommandé par tous los médocins ninei que la bièro
capaulé < MELHUT EXPDRT* également recom:

BRASSERIE SILVER SPRIVG
178 Rus Notre-Dame, TROIS-RIVIERES.

C'HOI!

sem reuboucsé chez J. A,

coûle rion.

DUPONT & Cie,    
 

   

 

=—Unebistoire illustre do la chaussure de-
puis le Sbino alèclo jusqu'à dato. Oo livre
est rempli de faits au nujot du cuir, de co
qui détériore low chaussures et Jos fait
urer longtemps, trucs auxquels on a re-

cours pour em bollir Jo pied, genres ot cou.
Jeurn des chaussures Jonplus nouvelles,ete.

Vous pouvez en ob
ou des fabricants des

tenir uns copie grat tement des agonts

“Chaussures Slater?

 

TEBBUTT & FRERE, “Au Lou Masroh6," souls agents.
  

Maisons à vendre
Une maisou avec boulangerie y at-

tenant, hangard, eto., le tout biti If
ses y n deux ans, située près de la pre
« À Ste Théole, sors vendue à de bon-
nes conditions,
Un emplscoment de 55 1 105 pds, sur In rue

Plossin-Hochard, en cette ville prés de La gare,
en arriére de l'Hôtel-du est ausa 6p
vents.
Un autre emplacement de 80 x 130 pds sur |

1m rue des Forges, voisin de La propriéta de
M. Nero. Gélinas.

Aussi Uno sutro propriété, No 102 rus des
Forges.

Ponr toutes informations,
B'adressor à

NAPOLEON DUFRESNK,
Maroband, Trols-Bivières

A VENDRE
A Bt-Baruabé, comié de 8t-Maurlce, au conf

tre du villnge, Que maison à deux êta «>,
vasto magasiu y attenant, les doux on briques,
2 hargure, écurie-btable, etc. Bplendide pl-co
de commerce. Superficie: 24 perchea et 70

. Forme le coin do deux rues. Pout prés

  

~tAf=ino

Un moulin à scie avec pouvoir d'eau situé
à to Clotilde, sur lu rivière Nicolet, aves
i pour bardewsx, machine & préparer le
bol, scien rondes, moulange etc, avec grand
emplacement, ausal 434 acres de terre tenant
à l'emplacement du moulin, maison ot dépen-
duncus, etc.

Pour plus amples Informations w'adressor à
PB. A Papillon, Nicolet ou Hector L Godin,
Trols-Rividren, 51-97

A LOUER
Lors de chaussée des malsons de lou

Plerre Décaoteau, situées ruo du Fleuve, à côté
de l'Hôtel Dufroane et servant notuellewent
de Balle d’Echantilions pour les commis.
voyagours,

‘outes réparations où dispositions nouvel
les desap; entafaitos demande.

S'adresser
ALFRED DESILETS,

45 Rus dos Champs,
Troie Rivières. 12 Février 1895,—ino.

AVIS

Je donne par lus présentes avis que Je? ne
uarai responsable d'aucune dette créée en mon
nom par qui que oo soit sans un écrit »igné
de ma main.

 

 

 de l’église.
Le tout en bon état. Conditions faciles. 8a-

dresser sur les lieux à
ben L. D, HEROUX,

Lao à la ‘Portus, ce 14 Décembre 1896,
sm JOHNNY HOULE,   
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COMERSIONS CATHOLIQUES
— ET —

RECRUTEMENT PROTESTANT

Pourquoi les catholiques se font
protestants

(Bitrait de la Revue Canadienne)

De temps à autre les journaux
protestants annoncent aveo fracas
1a conversion de tel ou tel catho-
lique au protestantisme, et -les

uistres, dans leurs synodes an-
nuels, se félicitent dé ses udhé-
sions à leur système religieux.
Leur joie surtout est au comble
quand un malheureux prêtre do
mande d'être admis daus la reli-
gion de Luther ou de Henri VIII
Oh ! 1a bonne aubaine ! et com-

me on se réjouit dans le bercail

protestaut de recueillir cetto épa-
ve du catholicisme.

Mais quels motifs pousseut
donc à prendre une décision si
grave dans ses conséquences ?
Un changement de religion

engage les intérêls éternels de
l'âme et modifis profondément
les relations d'un homme vis-à-
vis de son Dieu. Il nu doit douc
se faire qu'après mûre réflexion
ct seulement cu fuce d’une con vic-
tion qui ne laissu place à l'hésitu-
tion ni au doute.

#5
Quand uu homme au cœur

dfoit uidé par la grâce de Dieu,
voit briller à ses yeux lu lumière
de la vérité, qu'il comprend la
nécessité de faire la volonté divi-
ne et d'embrasser pour sauver
son âme, la religion qu’il sait
être la soule véritable ; alors il
doit obéir à sa conscience, quel-
quesgacrifices qu'il faille accep-
ter,

C'est le spectacle édifiant que
nombre de protestants convertis
nous ont donné et nous donnent
encoro souvent.
Ameués à l'Eglise catholique

par des études longues ot cérieu-
ses, par des prières surtout et par
la force des bons oxemples, ces
hommes ont généreusement quit-
té famille ei amis, encouru la per-
sécution de leurs parents et de
leurs proches, parfois même aban-
donné des positions lucralives, sa-
chant bien qu'en devenant catho-
liques, ils se troaveraiont sou-
duin en face de lu gôue, sinon du
déndment le plus complet. Rien
ne les à fait hésiter.
Pour accomplir des sacrifices

aussi héroïques, 1 faut, certes,
être bien convaincu de la vérité
de la religion et de la uécessité de
l'embrasser.

COMMENT ET POURQUOI ON SE
FAIT PROTESTANT.

Voit-ou rien de semblable chez
les hommes qui passent du Ca-
tholicisme au Protestantisme ?
Leur changement de religion

est-il le résultat de lougues, ro
cherches et de ferventes prières
pour découvrir la vérité ?

Sont-ils bien convaincus qu’il
leur faut quitter l'Eglise pour
s'affilier à l’une ou l’autre des
sêctes protestautes, s’ils veulent
assurer le salut de leur âme ?

Enfin, en transportant leur al-
légeancereligieuse au Protestan-
tisme, marchent-ils à une vie de
misère et de sacrifices, de contra-
dictions et de privations de tou-
tes sortes ? ou du moins soutils
attirés par le désir d'une perfec.
tion plus relevée ?
Parmi les prétendus convertis

de voire connaissance cherchez
donc un soul homme qui se soit
trogvé dans ces conditions-là !
Vous ue le troaverez pas.

*¥*x
Sans prélendre entrer daus lu

secret des consciences, ne sait-ou
pas que la plupart du temps les
motifs qui poussent des catholi-
quesà se faire protestants, no
aonf'fien moins qu’honorables et
et qu'il est impossible de les
avouer !

D'aucuns, aprés avoir en quel-
ques difficultés avec leur Curé,
par dépit et pour satisfaire leurs
rancunes, abandonnent l'Eglise
et passent au Protestantisme…

Les malheureux ! dans un mo-
ment de mauvaise humour, ils
renient la foi de leur buptème et
renoncent à leur place auciel,
et toutcela, pour se venger d'un
prêtre dont ils croient avoir à se
plaindre !
Commesi la religion de Notre-

Seigneur el tous ses enseigue-
ments tenaient à la conduite d’an
prêtre!
Comme si le fait de se mettre

sur une route qui, pour eur du
moins, les mènera à la damna-
tion, était le tourment le plus
cruel qu’ils puissent infliger à
l'âme de ce prêtre qu'ils détestent.

Ils ont raison eu un rans
Rien, en-effet, n'est pine péni-

ble pour l'âme d'un prêtre, que
de voir des catholiques abandon-
ner la véritable liglise, pour se
jeter dans l’erreur avec leur fem-
me et leurs petits enfants, Rien|

  
   

 

ne saurait lui faire plus de peine
au cour !

Mais, en définitive, sur qui re-
tombera la responsabilité d'une
telle aposiasio ?

Méme- en supposant chez ce
prêtre un manque de prudence
ou de douceur, même en admet-
tant des injustices regrettables,
un catholique est-il dons justi-
fiable de s'en prendre à Dieuet
de lui faire l'insulte la plus gra-
ve, en roniant sa religion ?

D'autres deviennent protes-
tants, parce que les lois de I'E-
lise gènent leurs pussions ou re-

fasent de sanctionner des affec
tions qui, d'après sa discipline,
ne sauraient être légitimes, Daus
ce cas, c'est le cœur en révolto
qui parle, c'est Ini nullement la
tête qui commande le change
ment de religion.

D'autres enfin cspérent ainsi
échapper à la misère on s'assurer
des positions plus lucratives.
Mais chez tous ces hommes, vous
chorcheriez en vain les traces
d'une conviction profonde et iné-
branlable, le désir d’une vie meil-
leurs, d'une perfection plas gran-
de, de moyens de salut plus abon-
dants ; ce n'est certainement pas
là ce qu’ils vont demander au
Protestautisme.
Donc eu résumé, trop souvent

une question d'argent ou de re-
vanche, une question d'intérêt
persoznel, parfois aussi Une ques-
tion de femme, voilà ce que nous
trouvons au fond de ces conver-
sions prétoudues au Protestantis-
me.

PRETRES CATHOLIQUES ET

MINISTRES PROTESTANTS

Jamais, au grand jamaid un
prêtre catholique ne consentirait
à admettre dans l’Eglise des hom-
mes poussés par de tels motifs
et se présentant dans de pareilles
conditions. Jamais il ne les inseri-
rait sur le rôle des Catholiques.
Mais trop souvent, des ministres
protestants sont alors, ou moins
scrupuleux, ou moins fiers.
A peine, dans une paroisss

quelconqu-, des hommes cutral:
ués pur leurs passious, sont-ils en
difficulté avec l'autorité ecclé-
sinstique, que les Itévérouds arri-
vent de toules purts pour attiser
tes haines, enveuimer les querel-
les et encouragerà la révolto, Ls
ge tienuent-là, les bras ouverts,
la joie dans le cœur, tout prèts
à accueillir au svin de leur com-
union des hommes hier oncore
catholiques, mais qui aujour-
d'hui, par mauvaise humeur où
esprit de vengeance, sougent a ge
fuit. protestants !

LE SYNODE ANGLICAN DE

MONTREAL ET LES

CONVERBIONS,

Certes !il y à lieu d'être sur-
pris de voir de hauts dignilaires
de l'Eglise anglicane approuver
pareilles méthodes et conseiller
pareille action. l’ourtant la chose
s'est faite au dernier Syuode de
Montréal. .

Voici ce que nous lisons daus
la “Gazette ” du 22 janvier
1887 :

# …Dans la présente sitaa-
“ tion des affaires en cette pro-
* vince, pour ce qui concerne la
“ population parlaut français,
| liglise auglivane n'a pus de
‘plus impérienx devoir que de
* faire son œuvre maintenant. Il
“ne lui convient pas d'attendre
* qu’on vienue à elle pur gravi-
“ tation, pour ainsi dite. Pendaut
** qu’elle attend, d'autres commu-
* nions recu illent la moisson

* De grands mouvements, nul
“ doute, sont en branle. Ils ne
* peuvent avoir d'autre résultat
* que de détacher de lu commu-
* nion de Rome, nu grand nom-
“bre de citoyens parlant fran-
* çais. Ocs événements viennent
“ aussi surement que le soleil se
* lavera demain sur le monde, ot
l'église qui sera prête, l'église
* qui pourra pourvoir aux besoins
* gpiriluels de ce peuple, dans leur
langue, sera aussi l'église qui re-
* cueillera la plus riche moisson ”
“Il ne demande pas au clergé

& de faire du prosélytisme, de se-
“ couer l'arbre du * Romanism ”
“ou de troubler ceux qui sont
“ satisfaits de leur foi, muis
“quand les fruits tombent en
“abondance, il leur demande
€ d'aller et de les ramasser.”

#Fx

Donc, si la question des écoles,
qui est essentiellement une ques-
tion religieuse et. d'ordre social
chrétien, détache de leur religion
certaius catholiques mécouteuts
et insoumis à la direction de
leurs Evêques, co haut dignitaire
de l'Eglise anglicane de Montréal
est prêt, aveu ses confrères, à tens
dre Je tablier et À recevoir les
fruits douteux qui tomberont de
l'arbre du ‘‘ Romanism ” (?)
En vérité j'aurais cru l'Iïglise

anglicans plus consciencieuse et
plus digne !

#*x
Que ne s'est-il souvenu, ce ré- véreud ministre, au lieu de par -
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ler de * Romanism ” et des fruits
gâtés du * Romauism "” que der
mains anglicaines s'apprêtent ce-
pendant a cueillir pieasement,
que ne s'est-il souvent, dis-je, de
la spirituelle boutade de l'un de
ses confrères, le chanoine Swift :
—Quand le Pape nettoie son

jardin, disait le fameux chanoine,
je lui saurais bon gré de ne pas
jeter ses tnauvaises herbes, par-
dessus la moraills, dans le clos
protestant.

Evidemment M. le dignitaire
anglican de Montréal et moins
délicat et moins fier.

DIACONESSES PROTESTANTES

Mais les Révérends Ministres
ne se contentent pas seulement
de ramasser les épaves etées à la
côte par l'Eglise catholique, ils
ont à lear service tout un corps
d'auxi.iaires, à la fois osé et en-
treprenant pour le service actif :
ce sont les Disconcases protestau-
tes,

Ils les envoient fourrager har-
diment au sein même des famil-
les catholiques, el ces Dames ap-
portent à leur besogne une acti-
vité, un enthousiesme que des
fommes seulos savent inettre aux
entreprises dont elles veulent le
succès.

Rien ne les arrête et rien ne les
rebute: ni les courses fatigan-
tes, ni des réceptions souvent peu
bienveillautes, ni l'homilité du
logis, ni la malpropreté de la
waison, qui menace de maculer
les riches toilettes et les bell:s
robes de soie des visileusos. Billes
vont partout, et partout aussi,
surtout dans les familles les plus
pauvres et les plus chargées d'en-
fants, elles font une propagande
acharnée pour les amener à la
créchu protestante.

*¥x
Si ces Dames appliquaient lear

zèle à convertir les Chinois infi-
dèles, on n'aurait, à coup eùr,
que des louanges à leur donner;
elles feraient du bien à ces hom-
mes en leur communiquant au
moins quelques notions de chris-
tianisme.

Si elles travaillaient, au soin
de leur famille religieuse, à prou-
ver aux “ Unitariens ”l'existence
de la Trinité sainte, aux “Presby-
térions ” la nécessité d'admettre
des évêques ct des sacrements,
aux ‘ Oongregationalists ’ l'ab-
surdité de se contenter d’une In-
différence générale vis-à-vis tous
les Oredos et toutes les profue-
sions de foi ; si elles s'efforgaient
de ramener à la foi chrétienne
les milliers ut milliers de leurs
coréligionnaires qui aujourd'hui
ue crojeut plus rien qu’à eux-mê-
mes et sont devenus, ou défiuiti-
ve, de purs rationalistes, niant la
divinité du Christ, rejetant la ré-
vélation surnalurelle et n'admet-
rant d'autre règle de oroyance
que leur raison individuelle ;
leur activité aurait un but loua.
ble et serait digno d'éloges.
Mais non, ce n'est pus à ces

mécréaute que ces Dames s'adres-
sent, leur sollicitude se porte sur
les Canadiens-Français catholi-
ques, et c'est à les comvertir
qu’elles consacrent leur zèle
bruyant et affairé.

Est-ce douc là faire anc œuvre
méritoire et agréable à Dieu ?

EVANGELISATION DES OANA-

DIENS CATHOLIQUES

Permettez-moi, Mesdames, de
vous domander si vous vous ren-
dez bien compte des couséquen-
ces do vutre entreprise ?
Quand vous cherchez à attirer

des Canadiens catholiques au Pro-
testautisme, prétendez-vous leur
donnerdes richsses religienses qui
leur manquaient, et des moyens
de salut qu’ils no possédaieut pas
déjà ?

Le Protestantisme, vous le sa-
vez, est une négation, pas autre
choso que cela.

Il n'ajoute rien à la foi catholi-
que, il en retranche, au contraire,
un certain nombre de vérités né-
cessaires, el tout ce qu'il garde
encore de vrai et de bon, il l'em-
prunto à l’Eglise qui en fut tou-
jours en possession depuis dix-
huit cents ans. Le Protestantisme
n’a donc rien, absolumentrien de
uouveau à donner au catholique
qui l’embrasse. Au contraire, le
prutestaut qui entre dans l'Eglise
et se fait catnolique, s’enrichit-
réellement, puisque, aux quel-
ques vérités qu'il croyait déjà, il
ajoute la somme totale des vérités
que la foi catholique lui trans-
met. ll s'enrichit, puisque, aux
quelques faibles moyens desanc-
tification et de salut qu'il possé-
dail comme protestant de bonne
foi, il joint désormais touts la
surabondauce de secours spiri-
tuels que l'Eglise met à sa dispo-
sition dans les Sacrements,
Mais le catholique qui aban-

bonne sa foi pour devenir protes-
tant, que fait il, sinon de se dé-
pouiller volontairement de ses ri-
vhesses spirituelles pour se rédui-
re à la plus extrême pauvroté ? x

  

  

 

 —II se déponille, direz-vousde
ses auperptitions romaines, de

croyances| Vaines et creuses que
l'ignoran et la crédulité ont

peu à peulintroduites dans la re-
ligion. Le{ramener au pur Evan-
gile, n'estice donc pas lui rendre
un servicq signalé ?
— Mesflames, ce qu'il vous

plait d'apgeler * superstitions ro-
maines ” dous autres Oatholiques
nous affirimons que ce sont des
dogmes appuyés sur la esinte
Eoritare, professés de tout temps
ar les Dodteurs et. acceptés par
es fidèles comme dès articles né-
cessaires à la foi ; et co que nous
affirmons, nous somuics prêts à le

prouver. ‘
Ce que vous traitez de croyan-

ces ‘ vaines e: creuses,” sont des

traditions qua lus siècles chré-
tiens nous ont transmises, que les
intelligences las plus largos et les
plus élevées ont pratiquées et
nous ont léguées à nous leurs des-
cendants.
Quelle quesoit votre cstime pour

la rommanion zeligieuse à laquel-
le vous apparienez, Mesdames,
vous n'oserez pourtant pus récla-
mer pour elle nile monopole du
bon seus, ni ledroit exclusif au
libre examen, Les Catholiques ne
sont pas plus disposés à croire
ue les autres hommes ot quand

ils courbent latdte, c'est qu'on
leur a bien prouvé qu’il fallait la
courber.

Hy
Mais je ne veux pas entrerici,

Mesdames, en discussion avec
vous. Jo ne vous demanderai pas
à quel pur évangile vous préten-
dez rallier les Catholiques cana-
diens.

Sera-ce au pur évangile épisco-
palien ?
Ao pur évangile presbytérion ?
An pur évangile méthodiste ?

ou simplement au our évangile,
très sommaire, de l'irméo du sa~
lat ?
Tous ces purs évaugiles sont

protestants. vous le savez, tous
se donnent comme cuseiguaut la
doctrine du Christ et fournissant
tous les moyens de salut, bien
que tous parlent de ‘ait une lan-
gue bien différente.
Je vous prie seulement de me

laisser poser ane simple question.
Malgré ce que vois nommez

superstitions et croyances crouses
des Catholiques, croy2z-vous co-
pendant qu’ils puissnt se sau-
ver en vivant dans I'liglise catho-
lique et en mourant dans son
sein ?
Vous n'oserez pas le uier, n’esl-

ce pas ?
Ih bien ! si ces honmes peu-

vent se sauver comms Oatholi-
ques, pourquoi donc chercher à
les entratuer daus des comma-
nious religieuses, où pour eux du
moins, il ne pourra pasètre ques-
tion de bonne foi, et cù, d'après
la conscience et la doctrine de
l'Eglise, il leur est impossible de
se sauver ?
En faisant pareille basogne,

n'encourez-vous pas, Mesdames,
une responsabilité redortable ?

Il avait plus de logique, ce
Lord-Evéque de Québec. lo Dr
Mountain, qui diseit : “ Les Ca-
uadiens sont bons,ils pratiquent
sincèrement leur religion, ils vi-
vent heureux, je me ferais certaie
noment un scrupule de sonscien-
ce de les troubler dius lens
croyances religieuses, pour les
amener au protestantisme.”

MOYENS DE OONVER:ION.

Ce scrupule ne vous arrête pas,
Mesdames. À tout prix il vous
faut gaguer les Canadiens, et les
moyens que vous employez pour
les convertir, nu sont pas toujours,
laissez-moi vous le dire franche-
ment, ceux que Notre-Svigneur
recommaudeà ses disciples,
Vous ve cherchez pas à porter

la conviction dans les iutelligen-
ces, ni à prouver aux Canadiens
qu'ils doiventse faire protestants,
s'ils veulent'sauver leur âmo.

ACHAT DE CONSCIENOES.

Au milieu de l'hiver, quand la
détresse est graude dansles mai-
sons, vous allez trouver de pau-
vres familles d’ouvriers et, ou-
vraut votre bourse, vous leur di-
tes :
“ Si vous voulez venir à notre

‘‘ église, uous vous donneruns
* tout co qu'il vous faut pour vi
“ vre...si Vous envoyez vos en-
* fants à pos écoles, nous les ha-
*“ billerons et nous les instrairons
“+ gratis.”

Votre ‘charité sera louable, si
vous n’y mettiez pas cette condi-
tion inique ; mais ce que Vous
proposez là est tout simplement
un marché immoral et sacrilège.
En échange de quelques pias-

tres, vous demandez à vet hom
me de vous vendre sa foi, sa cons-
cience et son’ Âme ! Pareille con-
duite n'est-elle pas odieuse-?

Des’ malheureux, pressés par
la misère, succomberont'parfois à
la tentation. Ils se feront protes-
tants l'hiver, quitte à redevenir
catholiques au printewps, où si quelque maladie grave lo saisit,
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Ils font mal, sans doute, ils
commestent une grande fante, en
reniant sinsi extérieurement leur
foi,bien qu’ils la conservent en-
core à l’intérieur.
Mais pourquoi. pousser ces

hommes à pareille hypocrisie sa
crilege ? Ne sauriez-vous dono,

Mesdames, employer votre sèls à
de plus nobles causes ?

Les Canadiens catholiques
vous en seraient reconuaissants,

F, M. HAMON, 8. J.
rant AB#—

BONS CATHOLIQUES!

Il eof ontendu, que pour Mes-

sieurs les rouges, nous conservs-

teurs, nous ne sommes que des
marchands de religion.

Eux et eux seuls, sont les dé-
positaires de la senle Vraie et eni-
ne doctrine catholique, malgré
0. que pouvent en dire Nos Sei-
gueurs les évêques.

L'épiscopat canadien, tout en-
tier, se déclare hostile à la capitu-
lation Tarte-Laurier, affirme hau-
tement qu'il ne peut l’accepter
ni l'approuver
Foin d- l'épiscopat !
Nous, Tarte, Laurier et Oo.

nous conusissons la doctrine ca-
tholique, autrementbien qu'eux !

Sivous dumandons à Sa Sain-
teté, de nous donner un ablégat
pour apaiser le pays: que de
complicité avec Greenwsy, Mar-
tin et Sifton nous avons mis en
fou ; ce n’est nullement, soyes en
gonvaiucus que nous doutions
du résultat | | ;

Le prélat qui viendra ; que ce
soit Monseigneur di Rudini Te-
deschi, ou Monseigneur: Merry
del Val peu importe ; nous ls sa
vons, sans pouvoir en douter,
uous approuvera d'svoir Irahi
nos frères du Manitoba et ordoa-
nera aux fidèles de nous applau-
dir !

Voilà ce que dit la presse rou-
ge et si nous ne citons pas textu-
ellement sas paroles, nous n’en
faussons ni le sens ni la portée.
En effet, que voyons-nous se

produire dans Bonaventure ?
Sa Grandeur Monseigneur

Blais, demande au dépaté l'bé-
ral, de s'engager à ne pas défen-
dre lo pseudo règlement des Geo.
les, pendant la campagne électo-
rale.

Il nous semble que cette de
mande do Sa Grandeur était le
minimum des exigences possibles.

Et que répoud M. Guité.
Qu'il ne signera pas, .
lo Parceque ce serait renoncer

à ses droits de citoyen.
2o Parce qu’il trouve qu'il se-

rait malséant de prendre un en-
gagement avant du connaître l’a
visdu représentant du Pape, qui
arrive sous peu,
Le premier motif suffisait:
Si M. Guité appelle renoncer à

ses droits civiques, de se confor-
"mer à la demande de son évêque,
et s'il refuse, pour co motif, de
s’y conformer, c'est qu'il est libé-
ral avant d'être catholique. Les
décisions, même d'une dousaine
d'ablégais du Pupe, ñe lui feront
pas changer d'avis.

Unvrai catholique, aurait com-
mencé par se soumettre an juge-
ment de sou évêque, par esprit
d'humilité et de soumission, sauf
à en appeler respectasusement à
l'autorité supérieure.
Pour lez bous catholiques rou-

ges, il n’y a rien de tel.
Ils ontraison‘envers et “contre

tous etsi l'ablégat a l'audace de
les condamner, les rouges infail-
libles, il verra de quelbois ils se
chauffent, ils en appelleront du
Pape mal informé au Pape mieux
informé. Israël Girouette ne s'est
pas géné pour uous le faire en-
tendre.
Mais où va plue loin !
Non seulemont on ne se sonmet

pas, mais on approuve l'esprit de
rébellion. .
Commentant la conduite de M.

Guité, Israël Girouette écrit dans
sonJournal de $80,000 :
“Ku refusant de se soumettre

au procédé inouï adopté par Mgr
Biais, M. Guité a agi comms un
catholique éclairé, comme vn su
jet britannique, comme un hom-
me de conviction et d'honneur!’

- C'est Girouette qui confère au-
jourd'hui les brevets de catholique
éclairé. ’ |

L'épiscopat, pour cet individu,
ce n’est plus rien, moins que rien !
La révolte contre son évêque

est un acte de catholique éclairé.
Nous nous demsudons dans:

quel catéchisme Giroustte a ap-
pris sa religion ?

Cela n'Ampêchers pas, que de-
main, nous qui enivons lesdéorets
de nos évêques, nous serons des
marchands de religion et eux, les:
révoltés, d’excellents catholigues.

Le Courrier de St-Hyacinthe
——eepee
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Madame Thom,l'époute de l’un
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tion républionine veut avant tout faire
cesser les déficits considérablse qui ne
sont acoumalés sous l'administration
Clevoland, et à cet «ffet ells opère une

augmentation excessive des droits dow.

, ofa.

va lu fia do mois dernier le téfioit se
ch ffrait dans les $60,000,000 ct à Ia
fin de l'année fiscale il aura tout
bsblement atteint $75,000,000, La ni -
tastion fiosncière Déc a une revi

sion du tarif. La politique douanière
du gouvernement cKioley aura caus
dontu pour effet d'augmenter le rove.

ny duns de grand 8 proportions. Mais
d'est l'opinion générale qu'elle ne con-
tribuora pas & faite progresser le com.
meros ct l'industrie. On w'attend, au

contraire, Aveo bexucoup de Paison, que
ge second tarif MoKinloy causera ac-
tant de déprécintion commerciale et

jodustrielle we le premier.
Les États-Unis ferment dono leurs

marchés #u commerce étranger. C'est

vue réponse porempioire à ln domando

de réciprocité que les délégués dufs
vernomont du Canada sont allés faire

récemment à Wuebiugton. Les aotori

tés fédérales devront dono agir en con-
séquence.
Nous devons nous protéger, non seu-

lem out parce que nos voisins nous op
ont un tarif hostile à nos intérêts

commerciaux, mis ausai pwece quo

v'est le vœo de lu graude majorité dos

hommer d sff:ires du Canada, de mein

tenir le tarif proteuteur .

Les Américains eont bien libres de
gorder pour eux leurs marchés, Mais
lee Canudions doivent en faira aûtant,

et s'appliquer en même temps à déve
lopper jour commerce par d'autres

voies, ;
Oen'ost pus lu première fois que le

march» des Etate-Unis nous estfermé,
et oepondunt notre commerce d'expor-
tations et d'importation v's fait gu box

monter, Los avantages que les Améri-
cains nous ont refusés, nous les avons
touvés uilleurs, on Angleterre ot dans
les colonies britanniques,
En présenco du nouveau tarif Mo

Kenley, le Cauoda n'a d'autre alterna:
tive quo do se protéger davs ia même
mosuro ot do s'efforcer de développer
duvantago son commerce non seule.
ment avoc la mère-patrie et les colo-

Conclusion d'un article de la Pres-

se sur le tarif américain nouveau :

Puisque lo marché des Etate Unis,
—notro matohô naturel, disont les lic
déraux,—Vva nous être formé, que rose
til à faire ? Ily a deux voies qui s'ou
vrent dovant nous ; ou bien nous livrer
ieds ot poings liés aux Rtate-Unis et

Bor domander l'anion commerciale,
aveo droits préférentiols contre les pro-
duite dus autres pays, y compris l'An-
gl-ierro, ou bien essayer d'augmenter
Bos débouchés dansles autres pa,
Nous ne croyons pas que la mujorité

de notre popu'ativn soit en faveur de
la première altornative, qui a déjà fait
partie du programmelibéral et qui a
dû élra absndonnés parce ga'elle était
trop impopulaire. En adoptant la se-
code, lo gouvernement Laurier re-
viendrait, il ost vrai, à la politique de
wa prédécesseurs, et 06 sera, sans dou-
te pour lui, Un sa:rifoa d'amourpro-
pe Mais nous ne oroyons pas qu’il se
r.fuse à le fairo, Va que c’eat Is seule
issue honorable qui nous reste,
Le tarif McKioley uous a déjà mis

en demcure de trouver on pour
nos œufs, notre fuin et nos chevaux
Killeurs qu'aux EtatsUnis ; et nous
Mons réassi à nous Ouvrir an marché
remunérateur pour tous ces produits,
en Angleterre, Nous n'avons qu'à con-
Viauer à cultiver le msrché anglais,
tout en cherchants'il n'y & pas place
Poor nous sur les marchés de I'Burope
continentale,
Toul de même, nos caltivatears qui

complaicnteur le ministdre libéral
ur leur ouvrir le marché des Etate-

Unis, vont se trouver désappoiniés.
(omment vont ils prendre ls chose ?
u avenir peu éloigné — quatre aus

40 plvs— nouslo dira”,

De la Minerve, sur l'élection de
Bonaventure :
“Comme à Ourawall ot Stormont, les

da Bthelotion. Cettefois, à n”, qu
voulait à flots, le “hoaela de for dh
Bsio dos Chalours, un vieillo connais
ico, été leur meillears ongio de cor-
Fupt'on. Depuis l'assistant surintendant
erron, jusqu'au moindre journalier,

bus les employés de ce chemin de for
se sunt faits cabalears aotils pour la
cage libérale. Et les meoneare déola-
Fsiont bien hautà tous Les électeurs que
lo soul moyen de voir le chemin de fer
% parachgver était de soutenir l'hotm-
me de M. Laurier, Môme que M. Le
wioux, candidat rouge sa provincial,
D hésitait p«8, le jour de la nomination,
so servir d’ane phrase oycique à 08

Propos ; * TL est à nt bien recoo-
Au, dissit-il aux électeurs, quo los évê
Quos et les curés nous envoient tous en
onfur, nous les roages. En | bien, nous
Surous au moins ln satisfaction dy ab
ler co chemin de fer. ”
Quolynos jours avant le vote, on lon

ait los scrvioes de tows les habitants de
la paroisse de Maria, ‘trois cents élec-
leurs, pour pelloter do la neign sur le
chemin de for de la Baie de Chaleurs,
Près do la dite psroisse 1...
Avgo cette corruption érigée ou aya-

Wm, log ro ‘ges ont de plus binéfioié
de l'absence do mandement attendu de
A part do 8, @. Mgr l'évêque de Ri-
Mosski, par les ontholiques do Bina-
Yeutare, pour lear direction, M. Guité
“eos suppôte n’ont pas masqué d'ex-

donne raison puisqu'il ne vous adresse
point cette lettre partorsle à laquelle
vous vous attondiez, Je leur ai répon-
du que

j
e

ne mo soucinis d'être éluper ŸPTELe bien eûr de lé-
ar |

Glectanre...” pare vote des
vilà ies gens e! le langag > qui viene

bent de triomphet à Boussentare, La
téaction violente qu'ils préparent eux-
mêmes éorssers les une «À étouffors
l'autre avant longtemps. li oùt peut
être providentiel qu’une vistoire con-
wervaltios ue voit point venue ive arrd
ter sur {a poute où ils glissentà l'abl
me
Nos amis ontfait unelutte vaillant,

dausles plas maavses couditions. M,
Cye ct ceux qui sont allés à sa rercous-
80 méritent les plos chaudes félicita-
tions pour avoir réussi, on hait jours de
tormps et au sein de circonstances autui
défavorables, à onrégistrer une tren-
taine de vois de plus qu’en juin der
nier (1061 à M. Cyr, au liou de 1018 à
M Roy) en faveur de la bonne “uso,
Bonaventure va se recueillir après le
faueste incartade d'hior, ot il nous re-
viendra, Pour Queboo, co sors dés mai
prochain.
Les rougee, qui out In joie délirante

autant que Ia rancœur profondo, vout
exulter de cette viutoire, gui leur coûto
si cher de toutes façons. Qu'ils Lriom-
à hont à leur ais* ; los jours do déca-
dence ne sont pas loin poor eux.
Nous les wttendons à Wright, et

puis... ot surtout à Champlain.

De l’Avant Garde, de Québec, sur
le ‘uême sujet :
“Le candidat ministériel cst 6la à

Bouaventare.
Ce résultat était prévu et no nous

surprend pas,
Le gouvurasment Laurier à fuit l’im-

possible pour garder os comté et rien
n'a été épargné pour cela. Promesses,
menaces, argent, whisky, tout a été
mis en jou,
On à été même jusqu'lajssur enten

dro clsirement quesi les électeurs de
Bonaveutsre votaient pour M. Oyr, le
chemin de fer ne ciroulerait plus dans
le comté, .
En vn mot, cette orgie élcotorale a

ooèté bien cher aux libéraex"

Le Monde termine ainsi son article
sur 'élection de Bounaventure :

© La question des écoles du Mani.
toba évidemment pau d'intérêt pour
les habitanis du lointain comté de
Bonaventure. Il est clair que ies ca-
tholiques de cette partie du pays n’en
ont compris ni l’importan:e ni la
portée. Le gouvernement à eu graud
soin de ne pas leur doguer le temps
de s’iustruire et d : se renseigner.
To:8 les moyens ont été mis ea jeu

pour obtenir une victoire qui puis.
se être interptétée auprès du délegué
apostolique comms l'uxpression de
l'opinion populaire sur la valeur du
règlement scolaire.

prochaine arrivée de ce délégué
a été vlle-mdme exploités par nos peu
scrupuleux adversaires ComDe uns
première victoira da M. Laurier sur
nos évêques el une première appro-
bation du fameux règlement

Il faliait s’y attendre.
Nous avons hâte que le représen-

tant du Saint-Père puisse étudier de
rèsla situation etjugerà leur valeur
es moyens employés pour saper daus
notre p-upie la salutaire influence de
l'épiscopat et du clergé. Lo

Si Mgr Conroy pouvait revenir, il
serait effrayé de voir le travail per-
nicleux accompli, le chamin néfaste
parcouru ici par l'esprit de fronde et
de révolte depuis son séjour au Ca
nada,
Le délégué apostolique ne pourra

pas faire de comparaison ; mais il
pourra se rendre compte de l'esprit
ui anime chacuue des deux fractions

de notre population catholique, et
cela lui suffira.

 

 

Voici i’ opinion du Courrier du Ca-

nada :

“Pel que nousle faisions pressen-
tir dans notre article d'hier, le goce
vernement fédéral a remporté ls vic:
toire à Bonaventure, ;
A part l'argent et le whi-key,c'est

le chemin de fer de la Baie des Cha-
leurs qui à fait l'élection. Nous sa-
vions parfaitementque le résultat de
cette élection était chose réglée d'a-
vance. Îl aurait fallu de Phéroisme
chez les électeurs de Bonaventure
pour résister à la séduction qu'on ex
erçut au rès d'eux, et l’héroïame ne
se rencontre guère dans les sphères
électorales. ;

Voir le chemin de fer construit
d'un bout à l'autre du comté de Bv-
navenlure et les trains de I'Interco-

dongaut ainsi à touts celle popula-
tion des communications dontetle a
tant basoin et dont l'abionce l'a fait

s1 longtemps souffrir, c'etait pour

l'électorat de route circonscription

une pvrspective absolumant irrésieti-
ble. ;
Le gouversementfédéral a joué

du chomin ds [+r âtosr de bras, et

c'est ainsi qu’il a remporté le comté.
Le désir d'obtenir uns grande

amélioration et le parachévement

d'une entreprise publique d'intérêt
vital pour le comté,telle est toute la

signification de cette élection par

bielle.
Nous prévoyions le résultat, et nos

amis, étant données les circonstan- ces, ne doivent en être nu'lementdé
courage”.

louial y circuler quotidiennement,

|
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(Notes de la Ferme Expérimentale Cen-
trale—No 7—Division d'horticulture)

La possibilité d'an débouché avan-
lageux en Avgloterre jour les tomatoes
du Cavuds à éveillé obex les jardiniers
et les hortioulteure pratijues le désir
de «avoir grellon sont les m 1llonres
méthodes de oulture du lu tomate, et
‘quelles sout les meillecres variétés à
choisir dans ce but spécial, Nous avons
préparé lee notes qui saivent afin de
répondre brièvement à ces quustions,

PropucTIoN pus PLANTES.

La saison d'été dans lim provinces
d'Ontario et de Québec n'est prs ascez
longue pour que l'on puisse y produire
«vautagousement les tomates à moins
Qu'on ne sème In graiue de bonne hou-
to au printemps soit dans une serre,
soit sur couche chaude ou dans des
Caisson

Sol pour caisse à semis.—Il no faut
pas que lo sol soit trop 8 . Une ter-
re franche (loam) meable, de bonne
Jualité, & laguelie on a ajouté un cin-
quièmede sable, produira des plantes
ples robustes et plus saines que lo tor.
reau de fouilles que l'on voit fréquem
ment dans les coffres des obf«is.

Semis dans une serre —Quand on a
Une serre à sa disposition, Où pont exé.
couter le remis vors le milieu de mars,
où un mois plus tôtsi l’on veut produi-
re dos fruits pour le marché de l'on
droit, Une température élevée, de 65 à
TO segrés poudantls nuit et do 80 à
85 degrés pendantle jour, donners der
plantes de forte taille, eacoulento-,
mais délioutes. Une température trop
basso donnerait des plentes grêles ot
faibles. Il faut évitez ces doux extrêmes.
En raison de la nature de la plante,
mieux vantan pea trop chaud que trop
froid, On rème clair et en lignes espa
cées du 6 pouses, puis on foule forme-
ment le sol sur les lignes.

Il faut reiquer lee plantes au moine
deux fois avant de les mottre en pleino
terre. Ce traitement donne des plantes
robsates et vigourouses. Lo promior
repiquage doit se faire peu après I'ap-
parition des vraies fouilles, duns des
caisses peu profondgr, en ‘es cspsgant
de 3 pouces en tous vous. Lorsque les
plants commencent à êlre trop serrés,
on les enlève de ces caissons et les re-
p'que en couche chaudy, en los ospa-
gant de 6 à 8 pouces ou davantsgo on
tous sens, suivant lear développement,
Vers le milieu de mai vi In saison est
tardive, 02 à la fin de mai dans oe dis
triot-oi), les plants seront forts ot re-
bustes et prêts à repiquer en pleine
terro. Duns le but de los enduroir, il
eat bon quelque temps avant co repi-
quage de ne poivt mettre nur les cou-
ches los châssis où autres abris dont on
faisait usage.

Semis sur couche chaude—Lors
Qu'on sème immédistoment sur couche
Chaude,il faut le faire an commence-
ment d'avril, C'est la méthode à em-
loyer quand on vent avoir un nom.

bre coneidérable de plantes. La chalear
doit être forte, régulière, telle que oel-
le qu’on obtiont d'ane couchede famior
de choval épaisse de doux pieds. Lors-
que la températare s'est avnisséo jus-
qu'à 15 degré», On sème dans 4ou 5
pouces de terre, Il faut préparer d’an-
tros couches pur recevoir los jeunes
plantes quand on les onlève des lignes
de semis. On repigie Jeux fois si pos-
sible avant de planter dsns le champ.
Semis dans des caisses.—On pout ob

tonir d'auses bonaus plantes dans dos
cnisses on des pots & flours placés dans
des chambres bien éclairérs ; mais par

dans ane maison d'habitation et da
u de lumière, ellessont souvent mal

nourries ot faibles, Les r«marques oi-
dessus sur les repiquages s'appliquent
également aux plants obtonus de se-
mis dans la serre, sur couche chaude
ou dans une maison d'habitation.

CULTURE EX OHAMP,

Sol —0a perd beaucoup à planter
les tomatse dans un sol pauvre, Ii est
vrai quan sol chaud ot un pou léger
roduit des plantes plus fortes et dos

Faite plus précoces qu'une argile forte,
mais on n'obliendra jamais une grosse
récolte de tomates lisses et bien for-
mées à moins que lo sol ne eoit passa-
bloment bien ongraissé, Les sole pau-
vees produiront des tomates préeoocs
mais petites ot souvent très ridées, Co
sont les terres nablo-argilouses où argi-
losablouses légères bien drainées et bien
fumées, qui donnent los meilleurs ré-
sellats,

Préparations du Sol—0Oo labouro
profondément en automue. Au prin-
temps on applique de 20 à 30 tonnes
do fumier à l'aoro, labo 1ra de nouveau
et horee soigneusement deux où trois
semaines avant d'onsemencer. On ber
so de nouveau juste avant do marquer
les lignes, afin do détraire Ia première
pous:e de mauvaises bh :xbie,
Espacement—II vaut mieux espacer

les plantes de 5 piods sur 8 quede 4
ds sur 4, car ia plas grande distan

0) entre les ligues facilite le travail
de la oucillette dus fraits, On gagne du
temps si l'on trace un légor sillon le
long de chaque rang.
Plantage —Avantd'enlovorles plants

des caisson où dos couches chaudes il
faut parfuitemont arroser lo soloùils
sout, de sorte quo celui-ci soit imbibs
janqu'enx xtrémités los plus basses
des racines des plante. Q relques bevr:s
plus tard, on en'ève les plants ohacun
aves ano motte de terre, b I'nide d'ane
truelle tranchante où s'ils root pa
samment espacés posr cola, aide
d’ane bêche. On vranaporte ensaite les
plants su champdans anccaisse à bran-
card, une charette ou une brouette,
et on les place dans les sillons qu’on
vient do tracer. La motte do terre de chaque plant doit être à environ ua

suite des fluctantions de température |P

ment old pli I! sl on-nile bin de
fizer les ailorone au cultivalen: à che-
valet de chausser un pon les plantes ;
on oomylète l'opération aver lu
hove en furmant uutour de oha jue
pied des buties inrgee ot inoliné-a, de
deux où trois pouces de hgotour Gsoi
tend s distribuer égslemeut lo frait ou
#0 facili aut l'écou'ement la pluie, à
empêcher In pourriture, Après “jn'ou n
aiusi butlé, où cuntivue i piner lu sur-
face pine aussi longtemps goon le
peut suns nuire aux plunte. Si lu pous
80 nest pss eatirfuisnulg on pout la
stimuler par une légéro gpplication &
obague plsnte d'an mélungs de marin.
to de poluswe ou de cendrdde bois et do
nitrato de woud«, 11 cn faut par acre:
Muriate do potases, 100 lipres ; nitrato
de soude, 200 livros ; ou /bion Cendre
de bois, 1UCO livres ; vifuts de soude,
200 livres. Le meilleur poyen d'uppli
quer ce mélange vstde | épsndre au-
lour du chaque plauto [uvant le but-

   
  

    

e.
Soin des tiges—Daup ia culture on

Champ, il ny # pas avahtageà lior los
plauten des tomates à|des pieux ou à
des teoillages. Oo palisggo convient au
jurdin de l'amateur, où  pout être mis
en pratique poar évonpaiser l'ospace
et avoo des résaltate eufi-fisisants, Daus
lo champ il faut donnof quolqu atton
tion à diriger convonuifonont les bran
ches et les cmpdshor so Lrop ontro-
jicer,
CUBILLATTS ET EMPAQUETAGE DU

Fauir

Fruitpourun marchdrapproché—On
cuvilie lo feast quand il osL complète-
mont coloré, en vital soiguousumont
do le meurtrir. Op Jujetie tout spévi-
men mal formé ou faparfait. Ou por.
te le fruit au hangaf de triago ot là où
l'empaquotte danu/lce paniers où los
boîtes d'expédition Li faut pluver los
fruits aveo le padduoule on bas, cosu-
yaot cous gui sony sulis, et ayant soin
ue la couche supéfieure soit bien univ,
i faut fuire usagq de forts paniors on
planchottes minde sciéos plutôs que
tendues, et les ropouvrir d’un co 3vur—
vlo solide à cadro ÿn plancholte olgarni
de linon, _ ;

Empaquetage ur expédition auloir
—Si l'on vout e}pédier iv fruit on Ku-
rope, il faut le queillic quand il à at-
toiut toule sa grfssour ob COMMENTE à
we colorer, ei le tgnspott doit avoir lou
dans dos comparfimonte muintenus par
parfaitement frqds, Des spéorn.ous co-
lorés on partio &} oxpédiés à Liverpool
l'année dornièrg dans des compsrti-
ments à gluvo qui (wissaivnt à desiror,
sout arrivés Uipp mûcis, Si lon vxpé-
dio pur sorvieq dv fect ordinaire —ut
Vou peut ainsi Jéussic si les comparti-
ments sont mofléeément frais ol bion
ventilés,—il faÿtousillir lo Fruit quand
Îl est pleinement développs mais oncors
verl, Di faut véparor roignvusoment lo
fruit suivant lp grosseur ot suivant la
couleur qu'il dure & muturité, et, par
exomple, ne ps pincer casemble duns
la même caissd des variétés do couiour
écarlate et d atitrus du couleur rosée,
"Duns quoi {mpaqueter —Nous re-

commaudons lempivi de Ouisecs en
bois ventilésa,/légères et solids, Une
caisse dos dimensious ci-après peut
contenir 20 livres de tomstes de gros
sour moyunngen desx couches, sépa
rées par aue épaisse fvuills de Carton;
où bien chayde fruit onveloppé duus
du papier de wie 0a du pupier tin à
impression, mais même duns ce cas on
trouvors la fejlile de carton utile, Pour
empêsher le frait de ballottor, on mot
ar-dussne apo couche d’'uxoulaior”

&vaot de clowr le ouuverole,
On marque au fer chaad les mots

‘Tomates du Canada sur los extrémités
de chaque cajsée, et le produsteur fe-
rait bien de placer au doduns son nom
ot son adronsd imprimés sar une curlo,

Dimensionq eatérieares de Ja cuisse:
longueur, 23 pouces; largeur, 10
puves ; profgnder, 5 pouces §. Eile
devrait avoir jsu milieu une cioison
transversale, pt être faite de bois ra-
botté, de bois|blauc (tilleal) de préfé
renca, Avoo dfe trous peroés aux ox-
trémités ou sec dos fentos ménagéos
dans les coins Une oaisse semblable
oootiendea egviron quatro dousaiues
de tomates dy grosscar moyvnne, eL

ors environ 26 livres,
Oa peut pout a construction employ
or des plunchie des épaissours suivas-
tes : Extrémujés ot cloison, ÿ de pou-
co ; côtés, degus ot food, § de poace.
On pout assaper ln ventilstion en vm:
ployant pong lee côtés des planches de
largour on ppa inférieure à la profon-
deur de la cdisee, soit & pouces 3, le
dessus et le fpnd ayant toute la largeur
indiqaéo podr In caisse ; il resto ainsi
à ohaquo coip une- étroite fomie pour
In ventilation sans que la solidité de la
caisse soit diminuée d'ane manière ap-
précisble,

  
  
  

  

  

   

 

  

   

  

  

    

   

      

 

  

   

 

  

VanisTEs,
Si l'intention est d'expidier lo fruit

au loin, il fut choisir dos variétés à
frail de grgseur moycone, lisse, &
chair formei La plopact des variétés
extra précopes ont Ia tendance à être
ridées et mpins lisses. Au nombre do
celles, qui. d'après nos essais ici, pa
raiesent cofvenir le mioux à l’exports-
$01 sont lés suivantes :— Longk ep:r
(Thorbarn] Stone (Liviogs:06}), F vo-
tite (Living»too), L'b:ety Bsil, Oook's
Favorite Ls variété Dwarf Champion
ost i frait lisse ot mérituot, mus n'est
pas très productive,

re, un bon ch :val du car=
rosse, nil pouy shetland, 3 hacnais
simples, Jo dog-cart, un buggy sim-
la, va cufler sunple et un capot de
ourrure 

 

da* Remèlle de Muryon pour lis
mux Esto asc eta Lyspepsie gue-
tit loutes 1vs formes de l'indigestion
el leg derangements d'estomac, lel
qua vonissements, faiblesss après
avoir mange, respiration embirras-
8°, palpitations «1 loutes leu atler-
lions du cœur causées par l'indig +
lion, veuls sur l'estomac, manvais
Goût, haleine impure, parts de l’ap-
petit, faiblossrs d'estomac, maux de
Lôle causés par Indigestion, douleur
d- l’ostomac, langue flavreuse, cœur
biDiant, douleurs aigû ‘+ de l'estomac,
Cmalipstio., lassitude, abattement vl
min jue v'en rai, Prix 25 cents,
Un remèda ‘istnet pour chaque

maladie, Chez lous les phirmaciens,
la pluparta 25.la boutville,
Réponses aux witres p rsonuslles

adresses au Prof. Munyun, 11 ot 13
Albert street, Toronto Ont, avec
ans médical graus pour toute mala-
aie.

—-——0

Le Catarrhe et le Rhume guéris dans
l'espace de 10 à 6U minutes.—Une sv1-
le inspiration à travers le souMour,
donné avec chaque boutelile de lu
poudre catarrhaie du Dr, Agnew, ré-
and celts poudre war toute la sur-
ace des conduits nasaux. L'emploi

enest délicieux et sans douleur, lélle
soulage immédintement et guérit
d’une façon permanente le catarrhe,
la fidvre des foina, les rhumes, le
mal de tête, le mal de gorge, la ton-
silite et la surdité. 60 cs,

Dépôt à lu Pharmacie des Trois-
Rivières, R. W. Williams,

 

La charité contemporaine
 

“ Nos contemporains, dit M.
Aigueperse, ont imaginé d’autres
moyens de tirer l'argent do la
bourse du riche pourJu faire pas-
se: dans la main du pauvre ; ils
paientle secours en monnaie d’a-
musemsents. Qu'un incendie dé.
traiss an quartier de ville : ou
dause ; que les inondations ravu-
gent tonto une contrée : on danse ;
quela terre soulevée ungloutisse
les maisons par centaines ; ou dan-
ae. Plus les veuves et les orphalins
seront nombreux, plus profond
sera leur dénäment, plus amères
les larmes qu’ils vorseut ; plus
le bal aura d'éclat. [I on revien-
dra quelquefois un peu d'or aux
malheureux et toujours aux
“ bienfaiteurs ” quelque chose qui
n'a aucun rapport aveo la bosuté
de l'Ame, ni avoc le mérite. Cutle
bienfaisance à figure de fille de
mauvais lieu n’est pas du même
sang que ia divine charité.

Messiguns G. C, Mionau,s & Co,
Yanwours, N, E,

Messiguns,—Ea janvier dernier,
Francis Leclais, l’un des hommes que
J'emptoyais dans les bois, fut frappé
ur cn arbre qui tomba sur lui, le

lrssant terriblement, Quand on le
trouva on lo plaça sur untraineau et
on le (rausporta à la maison où l’on
eût da graves craintes sur son rôta
blissement, car ses hanches étaient
très meurtries et il avait le corps tout
noirci des côtes aux pieds, Nous nous
sarvines du LINIMENT DE MI-
NARD généreusement pour amorlir
la douleur et après que nous en cû-
mes dépensé trois bouteilles, ss gui-
rison fut cornplète et il put retourner
À son ouvrag+

Sauveur Duvar
Elgin Road, comté de l'Islet, Qué.

26 Mai 1893.
1-9 96—la

 

A PROVIDENCE

Jubllé opiscopal du dicoèse

Providence, R. 1, 18 —On est à fai
re des préparatifs pour célébrer le
253 anniversaire de l'érection du di-
ocèse de Providence. Celle érection
date de 1872. Le diocèse comprend
l'Etat du Rhode Islaud et les-comtés
de Birnstabuetde Bristol, ainsi
qu’ana partie de celui de Plymouth,
Martha's Vineyard, Nantucket et
quelques Îles adjaceutss dans le Mas
sachuselis, En 1872 il n’y avait, dans
les comtés du Massachusetts ci des-
sus mentionnés, de paroisses casho-
iâques qu’à Norib Easton, & North
Attiebora,d Taunton, à New-Bedfo:d,
à Fal! River, à Sandwich et à Pro-
vincetown, soit haitou neuf parois-
ses an toul, Aujourd'hui on compte
dans le même territoire uns cin-
quantaine de paroisses,

Le premier évêque de Providence
fav Mgr Hendrickan,

4>

Sowlagewent en six heures.—los
maladies du rognon el de la vessie
sont soulagées en 6 hanres par le
Sours American Kiongy Cure, Par
8a grands promplitnde 4 soulager les
macx de la vessie, des rognous, du
dos et des voics urinaires chez l’hom-
me on la femme, ce remède est une
aurprise et un bienfait, Il soulage la
rétention d'urine et la douleur à
uriner, presque immédiatement. Bi
vous voulez être soulagé el guéri ra-
pidement, c'est là votre remêde,
Dépôt À la Pharmacie des Trois

Rivières, À. W. Willisme, 

IL est par conséquent le champion
incontesté des boxeurs de l'univers.

- —0

Un bon antidote

L'etfot du BAUME REUMAL eur
les poumons est merveilleux. O'ent
l’antidote lo plus parfait contro la ron
somption, son #oliun ost immédia:o
La guérison est radicale, Dans toutce
1's pharmacies.

———OEam

La maladie de cœur soulayée en 30
minutes—Le remède du Dr Aguew
pour lv cœur donne un soulagement
complet en 30 minutes, et guérit ra.
pidement tous les cas de maladie du
CœNr, organique où symptomatique,
C'est un remedu sans égal pour los
palpitations, l'oppression, les accès
du suffocation, les douleurs daus le
côté gauche et Lous les symplômes de
maladies de cœur, Une dosv soulage.
Dépôt à ln Pharmacie los ‘Troi

Rivières, R. W, Williams,
 

 

Echos de la Ville
et du District

M--reredi dernior était ln jour «do
la fôta de Snint-Patrice, patron de
l'Irlande, Les drapeaux floltiaient sur
nos édifices publics 4 cette occasion.

Li aura uno séance du Cousuil-
de-Ville, lundi prochain,

 

L'égliso des Ursutines étant ouver
te auculte, les personnes qui lo dést-
rent pourront y louvr des chaises,
Pour lus conditions, s'adresser au
Dépot du Monastère,

 

Le temps change rapidoment; mais
chez Bondy & Beauluc,il estloujours
temps d'achalerles twaods, cols, cra
vues, chapeaux, ble, à Lids bou mar
ché,

Le gouvernement proviucial vient
do nommer les officiers rapporteurs
pour les prochaines élections provin-
cialos, Voici los noms de coux du nn-
tre distriee: Champlain, M DT,
Trudel, registre leur; Maskinonge,
M, G Caron, régistratour ; Nicolot,
M. d. A, Brondin, registrateur ; Sie
Muurice, M. 18, Kieruan, rôgietra-
tour ; l'ro s-Rivières, M, Chs. Du-
mouits, shoril,

ON DEMANDE. —Un coipour
de Gauty & la man, nul ne doit su
présenter sans tre un homme d'ex-
périenca,

S'aur-aser
J. 4 DESORMEAU & Cix,

208 Brie Bt-Poul,
Montreal,

Nous apprenons avec plaisir que
notre ami Jos, A. Frigon, que lu
maladie a obligé & garder la cham-
bre pendant quelques joirs, ost en
pleine convalescence.

 

La Buviété d'Agriculture du comé
de Nicolot à, comme l'an dernier,
cédé à l'Associution Agricole du dis-
trict, là subvention à elle accordée
par le gouvursement provincial,

——

L'honorable M. Bsuubion, commis
saire du l’Agriculture, et l'honorable
LP. Pullstier, procareurezsnéra!,
étaient de passuge en Gate ville, cos
jours derniers,

CENT INOROYABLE

11 faut voir pour croire

11 88 vend au Magasin du Poupls
une quantité de chaussures pour
homines, Fermuaus, Ilties sb enfants, à
une rédection incroyable, il faut que
tout co JOB voit vendu d'ici au 10
d'avril, Dans unis autre colons vous
verrez le prix de quelqueslignes,

No. 41, Bue Du Pinton,

L, DASSYLVA,

Si quæris miracula-—Lss exercices
de la dévotion des treize mardis en
l'honneur de B-Antoine de l’adoue
commenceront dans lv chapelle de
"Hopital mardi prochain,4 sepl heu-
res et dewi du soir,

Il y aura instruction, chant, prid-
reset bénédiction du Bint Bacre.
ment
Les exercicss auront lieu chaque

semaine jusqu’à la mi-juin,
 

On dit qu’à Montréal le “ Buore blanc et la
Oassonade so vendont pour 4} ot 3} cis. Iou-
tl'e d'ailer hoe carco rout los même rx
u au grand aslo d'Epleorie, ete, do ue
SiAntoine, On vend auxsl 1a Moruo fratche &
4 ots. En ordonnsnt meatlonnez lo Tuivsu-
van.

LFP, CORMIER, Propriétaire.

Hémorroïdes guéries dans l'espace de
3 à 6 nuits—L'ouguent du Dr. Agnew
guérira tous les cas d’hémorroïdes
irritées dansl’espace de 3 à 6 nuits,
Une application soulage. Pour le
traitement des hémorroïdes simples
et saignantes il est sans égal. Guérnit
aussi les dartres, salt-rheum, eczéma,
gale dus barbiers et toutes les érup-
lions de la peau. 85 cts.
Dépôt à la Pharmacie des Trois

Rivières, R, W. Williams, 

hen, Josery NoawicE,
J 48 Sorearen

“Le Pyny-Fect
Ave. Torsute,

oral weJima
‘

manqué

M. 0 Bausore,

cv AESEaih
Boulet as Aautre.

Grande Bouteille 38e,

DAVIS & LAWRENCE CO, L
Program Memb

  

Ste, GNgvikve vi Batiscan—M,
Mérhule Chavigny de la Chevrotière,
eutrepreneur, de St-"l'ile, viont d'être
chargé do la construction de notre
nouveau presbytère, La bâtisse devra
âtre prôte au mois d'octobreprochain
C'est le môme M. Chavigny de In
Clievrotière qui a construit le cou-
vent de 8k-Tite,
 

Lin bataille Corbett-litziimmons a
excilé nu cortain intérât en colte vil-
le, T1 y avait foule à l'Hôtel Victoria
où étaient reçulus dépêches télé-
#o&phiques counasal le réguslat, rou-
do par ronde, Ou cite quelques paris
fails sur lo résuitat doda lutte,
 

RuwnÀ la Station de Polico,
 

MiNARU'B LiNimENT guérit
In Diphtérie.

 

Hi vous n'ôtes pus salisfait dos
luuvltes que vous portez vonuz à ln
Pharmacie l'ellier rencontrer l'opti-
cien expérimenté quo lu Crown Opti-
cal Go d'Ollawa envoiu |+ 20 de cha-
ue mois à cet établissement, Il vous

donnera vue consultation gratuite.
monl,

Cnown Orricas Co,
25-B-06-1 A MLawa, Ont

Le Cyclorama Universel

de Montréal, journal d'illustrations
24 pgos de gravores, paraissan
toutes lus somainus, b cts, lo numéro
ahonnement 82,50 par nn,

MINAND'8 LINIMENT guérit
des Rhumes.

BARGAIN DAY
LUNDI, MERCREDI ET VENDREDI

À partir du 24 Février
Hottiues Incéos, A Is cheville, pour homme,

valant $1.00 pour Boo,
Congress Dongola, pour homme, vo,
Houllura an twead, pour fumme, 120,
Botllors on taple, pour homme, valani 300,

pour 240.
Un lut de Loitos suuvagns valaut $1.00

pour $1.80.
Bonllers sauyuyos, aveo hinusson, pour hom-

me, valut. 760, pour 400.
Noullers patinte, avec talons, No it, pour 160,
Vorai du 260. pour 1Bc. un à bouteilles

pour 360.
Boitluos Uoutonnéus, Kid à Gant, pour

foo, valant $1.50 pour $1,00,
Un fot do nouliers Iniby, pour fumme, valant

$1.00, $1.35 puur 40v,, wie, sto,
$FUonditionn s AILUENT COMPTAND,

AU MAGASIN DU PEUPLE
No. 41, Rue Du Platon.

L. DANSYLVA, |
T'HOIS-MEVLERRS.

16,12,900—la

AVIS AU CLENGE
J'ai regu une consignation

D'HUILE POUR SANOTUAILRE
en oanistro do b gallons, avec veil
senses brillant 8 jours. GOBLETS
EN VERRE DE COULEUR avec
chatuette, pour l’usage de cette
huile ; aussi HUILE D'OLIVE
ORDINAIRE, VEILLEUSES,
OIERGES MOULÉS do première
qualité, BOUGIES, NOUVEAU
CHARBON POUR ENCENSOIR,
très commode. Le tout 4 des prix
inconnus ici.
Venez voir et vous serez plu

quesatisfait.

P. V. AYOTTE,
Libraire.

Cheminde ferGrand Nord

 

 

 

 

AVIS est donné par ie présent qu’une de<
m inde sera sdresséo au parlement du Canèda,
A sa prochaine sossion, afin d'obtenir an aéte
pour continuer l'acte du ait parle:nent, 85-50
Vlotoria, éhapitre 40, ot prolougerle délai Nxé
pour compléter lo chemin de for Graud Nord
ct son pont sur la rivière Ottawa, autoriser 1e
compagule à construire des erbranchements
et des prolongernents,sffermer et acheter dame
tres lignes, ct continuer à lu dite compagale,
après ce prolongementtous les droits, pouvoirs
et privilèges conférés À la dite compagale, où
aussi amender le dit acte sous d'eutres rap-

u.
per J. 6. BOOTT,

Secrétaire, ch, de for Grand Nord,
Québec, & février 1807. 28-01

Minann's LINIMENT guérit
du Garget des vaches. ”
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SE I Corton 1000Men come,0
de royMatted oe conn, a

ERTee
Boutattioo quoft voué
=rt] fortement à tue| |

AGENTS ;
D. MoGALE, 3113, rue Notre-Damo, Montréal.
LAROCHE & OIEA - - ,

1-5-26—16

Adresses d’Affaires

N. L. DENONCOURT

AVOCAT
47, rue Royale, Trois-Rivières

   

OLIVIER & DESY

AVOOATS
4, rue Alexandre, Trois-Rivières
 

GEORGEN METHOT

AVOCAT
42, rue Dn Platon, crois-Rivières

JOS, HARNOIS

AVOOAT

86, Rue Du Platon, Trois-Rivières
Téléphone No 131.

Dr L; P. NORMAND
RUE BUNAVENTURE

HEURES DE CONSULTATION:

8 à 9 heures À. M,
143 “ PM,
748 “ PM

Téléphone 18. Boîte B. P, 302
 

(Dr ALPH. METHOT
Successcur du Ur Gervais

50, AVEN. LAVIOLETTE
Hzsvnes oz CONSULTATION :

8 à 9 heures À. M.
143 « P.M,
748 « PM

‘Téléphone 28. Boite B. P. 474.
12-11-93

DR N, LAMBERT
Médecin-Chirurgien

33, RUE DESCHAMPS
(En face du Palais de Justice.)

Hxuazs DE CONSULTATION :

8 à 10 heures A. M,
1àa3 « PM,
749 « PM,

Service de nuit à toute heure,
Téléphone 53. 8-5-94

 

  

Dr C. N. DeBLOIS
France,

l'Ecole

a ris, et des Etablissements
Maladies nerveuses Hydrotbérapiques d’Au.

Laval de Québec.

and Hospital de New-

Télophone 181.

doñnens le traitement wédical requis par

Membre de la Société
d'Eleotrothérapie de

MEDECINE Gradué do
d'Hydrothérapie de Pa-

ob Chroniques |‘araduédol'Untverité
élève du PNocouchementsorduatsMedio!Seooi

MALADIES DES"
FEMMES 23, rue Des Champs

N.B.—l] est blen entendu que outre les
traitements par l'eau ot l'électricité, nous

Pa ces particulier.— Demandesotre

  

T, BOURNIVAL, J ¥, BELLEFRUILLE

Thos Bournival & Cie
Importatours & Marchands d'Epicories

= EN —

Gros et en Détail

Embarillears d'huile de charbon

NO.48, RUE DES FORGES
TROIS-RIVIERES

On trouvera constamment au magasix de
MM. :BOURNIVAL & Cie un assortiment
des:méoux choisis de

THÉ, Ouré,
LARD, SAINDOUX,

PabikE, MELASSE,
‘SUCRE,
VINs DE MESSE,

LIQUEUES DE TOUTES SORTES
Bto., Eto.

 

WrCORRESPONDANGE SOLLICITRE,|

 

—
  

Pour Guérir les

RHUMATISMES
PRENEZ LA

Salsepareille de

BRISTOL
Elle est Prompte,

Rffective et Sûre.

ELLE VOUS

RÉTABLIRA,

Demandez À votre Pharmacien
ou à votre Fournissour

LA SALSEPAREILLE DE BRISTOL,

 

 

 

16-6-96—16

 

Leçons Privées
Par un ancien profosseur d'Acadénie

SPEOIALITÉS:
Anglais, — Osloul,— Tenuodos livres.

Vonillez adressor:
O. J. BARNARD,
No 1, Roe Bt-Josepb,

14,1,96—jno Trois Rivid-os,

 

Cie d'Horlogerie des Trois-Rivières

NOUVEAUMAGASIN
18 - RUE DES FORGES - 18

Le gérant de la
| compagnie & le plai-

peg sir d'annoncer À ses
amis et au public

# qu'il s’occupora spé-
cialument de rô;
tions de Alontres, Hor-
loges et Bljoutories
du toutus sortes, auss!
gravures aur métaux,

4 L'ouvrage sera fuit
avec lu plus grande

(4 attention ot des prix
À très convenables,

11 aura aussi cons.
BL (ntnment en mains un

M assortiment complet
de Montres, Horloges, lunettes et bijouterius,
dansles dernivre goûts qu'il vendra à des prix
modérés,
Ouvrage exécuté à brefdélai.

J. A. BOISSOLI,
GenanT

    

  

22-5-96-18

" FARINGORI”
Avis aux marchands et consom-

mateurs de farine

Commoil u Sté porté à mu connais-
eanco quo des porsonr cs fans scrupules
s'étaient servies do mos sacs vidos do
farine portant mos marques enrégis-
trées pour y mettro dos farines de qua-
lités inférieures et les offrir en vente eur
les marchés de la province, commolos
meilloures farines d'Ogilvio, jo donne
avis que Loute per:onne trouvée coupa-
blo d’unetollo offunse seru poursuivie
avoo loute la rigueurdo lu loi.
Uno amende de 8200.00 est attaobéo

à Uno promièro offonso ot six mois do
prison pour uno roconde offense.
Año de mo protéger plus sûrement

jai fait enregistror une ficoilo blouo,
lancho ot rougo, pour mon’ usage

exclusif ct à l'avonir vous aurez la bon-
té du voir à vo quo chzque eac do farine
80iL cousu avec cote ficello qui sera
une garantie do plus quo vous vous
rcouroz la véritable marchandiso et
a meillouro farine du monde.

W. W. OGILVIE.
Montréal, 13 janvier 1897. 12

BOMOND BELLEPEUILLR
VOITURIER

 

 

 

COIN LES RUES

St-Philippe & St-Roch
TROIS-RIVIERES

Le public trouvera toujours à cet établis-
sement les voitures les plus nouvelles et de
tousles prix.

77TOUTÉ VENTE BST GARANTIB
Réparations de voitures légères et de

travail de tout genre faites avec le plus
grand soin et la plus grandediligence.

 

oUn spécialiste est attaché à la maison
pour la réparation des Ficyclea de tous
genres, En s'adressant à M. Bellefeille pour
des réparations de ce genre on sera certain
d’avoir affaire à un homme entendu et coin-

tent sous tout rapport. Avis aux ame
ours de bicycles,

Le tout à des prix très réduits ED, BELLEFEUILLE,

LES DISCOURS

A Ja nomination dans le
comté de Wright

 

Octaws, 1T.—Les vominations pour
Wright ont ou liou l'hôtel de ville do
Holl Mulgré l'immense foule, tout
s'est bion paseé, Millo électeurs so pres
esient pour ontendre los discours. La
majorité semblait plutôt favorableà M,
MacDougall qui deviont de plus on
plus populaire, tant yar ses qualités
personnulles que par le mécontente-
mont avec lequel les libéraux se sont
vus joués par ‘a numination do M.Cha-
pag: e auquel ils préféraiont M. Major.
On croit douo que le candidat con-

servateur remportera dausla sevle vil-
lo do Hull, une majorité satisfaisante,
mémo on dépit de Pouvruge distribué
juste au bon moment pur M, Tarte aux
ouvriers do Hull.
Après la nomination, M, MacDou-

gall a prononcé un discours énergiquo
pourfaire restortir l'odieux de la cou
duite du gouvernemert dans cette éloc
tion partielle, aa hâto de précipitor les
choses pour jouer les électours ot tou-
tes les petites manœuvres auxquellus
on à où recours on Uépit du respoct
quo les libéraux dovrairat éprouver
pour les populations de Wright, pois
| passe on rcvuo ls conduito du gou-
vernomoent qu'il appollo “lo gouverne-
mon! des grandes promosses ot des pe-
tite succès” et fait voir combien le
peuple à raison do rogretior son ver—
diot du 23 juin Oes paroles, dites on
frangais, avec touto l'évorgie de lo con.
viotion ot do la sincérité ont produit
la moilloure impression sur l'auditoire
dont les appluudissemouts et les vivats
dieniont l'apprôbation,

L'houorsbio M. Luurier fit onsuite
l’éloge nécessuirodo M Devlin, puis
para du lu question des écoles ot répels
pourla doux ou trois contidmo fois les
vieux sophismez autant do fois refutés
sur leqarl il à tonts d’éguilibrer sa po-
litique opportuniste.
Los c.nrervatours, à t il dit on subs

tonco, n'ont pu rien faire tunis qu's-
vee do lu coucilistion lus lib6raux, en
(quelques mois, avaiont obtenuunrègle
mont essontivllomer t fuvorable à lu mi
vorité Menitobuino. Lu langue fran-
gaise «ru como l'ungluis onseignéo
dantles écoles; parco quo français, M.
Laurier simo lu langue frangaise, mais
auglnis il aime aussi la langao anglui
se, L'oratour dit ensuite que nous de-
vrions surtout nous efforcer d'évitor
les confits roligioux ou do raco pour
fratorniscr en un christianismo aux
vues lurges,
L'houoreblo M. Taillon réplique on

disant que lo public devrait au moins
stlendro qu’au homme placé dans lu
position do M. Luvrier soit sincère et
dise ln vérité (quelques cris : Il l'a dit},
M Taillon riposte que ses intorreplours
n'out probublement jamais su co quo
c'est quo l'élucution et continue son
note d'accusation coutre le règloment
des écolus on énumérant les prinoipaux
griefs des iévontonte, M. Dovlin, dit-il
pout aller on Irlande ot prometire aux
émigrants protostants qu'ils rocoyront
protection du gouvernoment canudicn
mais que pourra-t-il promettre aux
émigrants catboliquos.…
M, Tuillou ayant 616 interrompu plu

siours foispur Juoiquus ivrognes fa-
vorablos à M. Champagne, les amis de
M, MucDougall s'out pus voulu per-
mottre à M Bourassa, libéral, do pron-
dre la parole ot l'aesomb'és s’ost dis-
perséo.

4+=rte me

Le Fromage d'élable souleve do si-
rieuses objections
 

L question du fromage d’étable a
depuis plusioure snnéos attiré l'alton-
tion do ln Société d'Industrie luitière
et de l'Association des marchands do
bev: ro ot de fromage do Montréal, Dos
siroulaires ont été, à différentes ropri-
ses onvoyées, recommandant de ne pas
tuire do fromage avant lo ler mai, ui
après le ler novembre. Les prix élovés
da fromago cot hiver ont fait naître
en bien des localités lo décir d'ouvrir
ler fabriques plus tôt quo de coutume
colo année; ls soulo nouvelle que quol-
ques fabriques avaient déjà commen-
cé à fuire du fromago nous vaut les
précieux avertissements qui suivent,
inde do The Montreal Gazetie, 15 murs

“Au Rédactour commorcial do la Ga-
zelte,

MonsIguR,—Jo regois un câble de M,
Grant, qui nous oxplique In situation
du marché au fromage on Angletorre
et qui sora do la plus haute importan-
ce pourles productours do lait cana-
diens surtout au point do vue de lu fa-
brication hâtive du fromago d'établo,

Ilsufiira de rappeler aux caltivateurs
l'encombrement du marché su fromugo
nv début de Ia enison 1896, pour lear
fuiro saisir quo les prix dejà si bas uu.
raient oncoro été plus bas, si les mar.
chande do fromag- n'avaient pus aviré
fortomont les fabricants de ve pas fui-
ro do fromage d'étuble, ot si les fabri-
cants docilos à cos avis n’avaieut pas
ompêché la fabrication du fromago
d'établo.

Avjourd’hai, it semble quo los fabri
cart sont disposés à ouvrir lours fa-
briquos de bonno hours ot à fairo du
fremugo d'établo ct il n’est que temps
do leur faire remarquer que cotto con
duite vous fera perdro ce quo vous
4v008 gagué en restrignunt la fubrica-
tion du fromngo d'étable au printomps
età l'automne «de 1896 ; etles prix réa-
lisés pour le fromage d'automne étaient
1s meilleure preuve do ln ragesso de
B08 recom muudutions.

C'est pouryuol j'insisto pour quo los
fabricants suivaut les avis donnés par
M, Grant dans son câblo; il est on
mesure de biun counaîtro la situation
dn marché anglais, et no ro risgnorait
pas à donnor pareil conecil à a légère,
© suis porsuudé que si noscultivateurs voulent étudior sérieusement la ques-

LE TRIFLUVIEN,

 

Vendredi

1 four foudra reconnaître que
bon consoil,
tre bien dévoué,

Arex W, GRANT
Par C, 8, OxTon.

Copfe du cable de M. Grant:

LIVERPOOL. — Avisz les fubricants
de frofage de tout lo pays do ne pas
ouvrir(leurs fabriques avant le lor mai
Oa offro par millicrs des fromages
d'établts canadiens, à livror sur le
march{ anglais, à des prix équivalents
4 7 ctsp Montréul; co qui cause uu
graud fnalaise sur lo marché.
Les plus gros commitsionnaires an-

Blais vidnnent do s'entendre pour ne
pas acheter do fromage d’établo à au-
can prix Si les cultivuleors porsistont
a folro du fromago d'étuble, ils vont
toor les prix du fromuge d’herbe et
on mime temps détruire toute confi in-
ce dansl'avanir da marché.
La stock defromuge d'automne cn

Angloterre suffirs nox besoins de Ia
consommaton, au taux uotiol, jus.
qu’eu lor juillet.

Les Etats oxportent du “filled cheo-
sc”au mépris de lu loi ; on efface la
marque pou-se sonatraire ax presori
tions de In lol et ou y met un double
bandage,

top,
c'est     

  

“GRANT.”

Cotto lettreet co câble pouvont 0
passer do commontuires,
—

MESSAGE OU PRESIJENT
M. McKinies y trulto la question

Ananclère

Le promior nessago de M. MacKin-
loy, qui a été lu à l’ouvertuzo du Con-
Brès, est rolativement court, comparé
À veux do son prédécossour, Le prési-
dent y traite nrignom+ nt Ja question
financière au pcintde vuc du déficit tou-
jours croissant àt de l'éoart de plus co
plus grand ontre les recottes et les dé-
ponses du gouvunoment, ll montre
quo pondant l'annfo fisosls finissant le
80 juin 1892 les reottus n'étuiont élevées
en chiffres ronds à 420 millions de dol-
lurs ot lor déponsesà 416 millions, sc it
un excédunl de roweites do dix mil-
hous ; l'exercice stunt à donné égale-
meat un oxeédont dy rocuttes d'un peu
plus de 2 millions, Mais & purtir do ce
m-ment-là, les reoctes out toujurs été
iuférieures aux dépuse-, Lo 80 juin
1894 lo défioit s'éloviit à près do 70
millions, l’année suiaoto il était de
43 millions, et fluslonent le lor mars
1897, c'est-à-dire vu bout de troie aus
et hait wois Jo dufiity'6.0ve & 186 mil
lious et demi. . ?

U'est à oct état du ci>ses qu'il fuat
remédior au plus vite, dit M. alaoK im
loy, on aesurant av gouvernoront
d amples recettes, non seulomontpor
faire faco à ses dépuses ordinnires,
louis aussi pour puyeslibéralomont les
pensions militaires uluamortie la dotte
publiquo. Eu élevant le droits à lime
portution sur le proluils strangors
on doit avoir ou vue bb réserver au-
tot à quo possiblo lo marché américain
aux producteurs américeins, de ranimer
l'industrie, d'encourage* l’agriculture,
da développer tos minesot do relever
les salaires, Ll est urgon. de votor au
plus tôt uno loi douauère procurant
d'amples ressources au gouveruement,
et toy los effurls du coagrds doivent
toudre vers c but awut d'abbrior
d'autros questions.

LA QUESTION (RETOISE

LA Frauco aglra dc corcort avec les
autres pulssuices

Paris, 16—A Ia chumore des dépu-
té, hier, M, Goblet, oi-dorant président
da conseil, à déclaré qu’il était impos-
sible d'associer la Francod la cocrci-
tion contro la Grève Bilo n’a rien à
ospérer de cotto iutervonion of, par
conséquent, ollo devrait «9 retirer de
In coslition,
M. Delafosso domando qu'un con~

grès vuropéon soil furme pour régler
cette question crétoise,
M. Hunotaux dit gus ks puissances

européonces trouvent que lu réponse
de lu Grèco à lour uitima;am n'est pis
suffisante, Elles ont,à lu hu, décidé que
In Gedo eorait miss ou dsmeure do ro-
tirer eos (roupos de lu Crâte où l'auto-
uomio serait proolamdo,

Millerand demande que la lrance
demeure dans le concert ouropéon,
mais qu'elle no se mêle pas à la coor-
cition. |
Le premior ministre, M. Mélino, tout

CD exprimant sa symputhie pour la
Grêco, répoud quo In Frazee vo peut
pus tenir uno conduite |1itférento du
cello du resto del'Europe.
Uno motionspprouvau: l'action des

puissances ouropéennos alliées, 8 été
adoptée par un votodu 356 voix vontre
142.
M. Hunotaux décluro que puisque

los puissuncos atiencent lu décision de
la Franco, la période d'aotion est com
menoéo, ls chambre des députés ayant
déoidé que la France so msiotioudrait
dans le concert européen,

Après cos décisions, on télégraphia
à Toulon de se préparor à transporter
on Crèt-, 450 hymmosd'infanterie de
murine,
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Pourquoi P.enez-vous
De la médcine ? Parce que vousêtes
malade el voulez vous guérir, Alors
rappelr z-vous que Hood's Sersaparilia
GUENIT toutes les maladies caustes
par l'impureté dusang,

__-
Dix cents guévissent la constipation

et les maladies du foie.~Lig pilules
du D , Agni w pour le foie sont les
mieux préparées «L gnérissent com
me par megie, le mal de (8th, la cons-
pation, exces de bile et foules les
maladies du foie 10 cts,
Dépot & Ia Pharmucie des Troiw,

Rivières, B. W. Williams, 5"

19 Mars 189%
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‘TheD.&L.
Emulsion

f
3

Est inestimable, si vous étes épui-
bet cur elle constitue à le fuis un
aiment et un remède.

: L’Emutsion “D. & L.”
Apsurera votre rétablissemont, ai votre
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santé 8u trolLye compromise.

L’Emulsion = D.&Le
Est … Mellleura des préparations ui
ds Fob de Horue, Ia plus agréablo au palais,
Acid rée par Jes estoumnes les plus délicats,

L'Emuision ‘‘ D. & L."*
Est proscrito par les premiers médecinsdu
Canada,

L’Emulsion “D. & L.”
Est un merveilleux reconstituaut; 11 ren-
dra l'appétit.

È 5oo.et $1 la Boutellle
> 2 Frrisreus ane DAVIS à LAWRINGECO, LTB,Po Yow vom Tige
3 la vertable, MONTREAL,
sane sassans bhbdi d 403 daabbbacsssssssaisbhbbbbtd

L'enchainement des choses
Dans l’un do ses savants essais sar

l'évolution M. John Ficke prouve d’a-
ne mobière claire et évidonte que les
babitunts du “River Drift”, et ceux
des cavernes, vivaient au jour lo jour,
sans so préocouper du leudemain Le
cotab'e de lour ambition étaitde pour
voir aux bosoins quotidiens. C'est pour-
Quoi nous be savons rien pur leur
compto que ce quela géologie nous ré-
vêle do temps à autre,

Le véritable progrès de la civilisa=
Mon su reconnaît à l'aptitude croissan-
te q o lhomimmu possède do compren-
dre l'enobaîne ment des événements et
do se prémunir contre les onlamités,
Eo toot ce qui concorne notre existen-
ce le plus important cat, eans contre
dit, do savoir comment gouverner les
diverses purtios do notre corps. Los
médecins oux mômes, qui sont l’essen-
co du conservatirme, s'apergoivent,
bien quo loutoment, que la question
hygiénique cons‘ate de moins on moins
à savoir guérir ot de plus on plus à s4-
voir venir au secourr de la nature pour
Orvserver et renouveler los forces vi-
tal(s.
Un css qui vient d'être renda publio

vient à l’appui do co que noug venous
do diru. Purmi los numbrousos por-
ronnes pré -entes à la fêto annuelle da
Wolford, près Rugby (Ang eterre), re
trouvait, nu mois de svptemb-e 1892,
Mr. O, H. Bland, charpontior, dumeu-
rant à Wolford. Ce jour-là il contracts
ub refroidissomont, En général, si on
s'y prond à tempe, on pout fuoilement
s en ‘lébarrascer bout de quelques
jours de soins, sau$ avoir recours aux
médicaments, Toulufuis, dans lo Gus
uotuel, il n'en fut pus ainsi, et M, Bland
ouL à subir uto épreuve non seulomort
désagréable, mais quelque peu dang .-
ronso,

Ddslo début los symptômesqu'il res.
rontait avaient pris une-tournaroe slur.
munto, Toot sou corps était froid com.
me de lu glace ; il 6prouvuit uns vive
doulvur an bus du dos, où il avait lo
Côté quolque peu ongo :rdi, Tout ccls
présugeait uno attaquo d'apoploxie, Il
so plaignsit aussi d’une douleur conti
rule qui commençait au cœur ct qui
s'étenduit jusqu’à in hunche gauche, Il
était tollemont abattu qu’il loi som-
blait être sur le point de mourir. On
out du suite recours aux romddes usi
16s dans an tol cas, ou lui mit aussi
des Gstaplasmes, mais tout fut inutfl >,
Mr. Bland étant en proie aux plus vi
Vos souffrances, il lui tut désormais ime
possiblo de goûter lu ropos et du som
meil Le lendemain do catte attaque il
eut uno forto diurrbée qui l'affaiblit au
poiot do ne pouvoir plus fuire un mou-
vement. Je qui suivit est clairement
décrit dans une lettre qu'ilnous à a.
dressée à lu date du 6 décombro 1898 :
“On fit vonir un médecin," écrit il, qui
après m'avoir examiné, dit que jo souf-
frais du choléra anglais. J'avais de vi-
oluntos coliques sinsi qu'un affreux
mal de této qui m’empéobait de me te-
nir dans uno posture horizontale,
Nous romarquons ici que, b‘en que

lo médecin fut duosl'erreur, comme la
suite lo prouvs, néaumuioslessympiô-
mes du mal justifisit on quelque sorte
son diagnostic, L'erreur provenait de
cë qu'il n'avait pas tenu compte du
cus tout entier. En réalité, la diarrhée
dont souffrait notro malade etait toute
naturelle ct même eslutairo,
“Ay bout de quelques jours,” conti:

vue Mr, B'and, “js fos pris do batte-
monts de cœur, Toutes mes nuits se
passaient à me touruer eb retourner en
tour seus sur mon lit, ot fréquemment
je friseounuie commo si je me fume
trouvé on ploin hiver, Peudantla guio-
zuine qui suivit je pris sep! flacons de
médecines sans on obtenir aucun toe
lagemont, J'étais devonu si maigre quo
j« n'étais que l'omure de moi-même.
Enfin ma fomume mo porsnada de faire
l'ossei du Sirop ouratif de la Mère Sei-
gol. Les premières dosea mo squlugé-
rent dosuite, ot huit jours après j'étu's
sur pied ; ju pus inôme me romettro av
travail, et pen à peu j» redevins aussi
fort ot aussi bion portant qe jumais..
Depnis cotte%époque ju n'ai jumais où la
moindre rechû'e, (Sigué) C. H, Bland *,
Rovenous muintonuot rar nos pas,

d'est-à-diro au premier psragrapho du
de la lettre do notre corr spondant,
Voioi cu qu’il dit : “J'ai toujours été
fort ot bien portant jusqu'à l'été de
1892, loraquo je commengai à me rentir
lourd ot abattu, Je n'a-ais plus d'appé-
tit, lu nourriture ne mo faisait aucun
bieu ot jo me sentuis fuible et futigoé”,

C'est bien cols ÿ lu chaiuo est com-
plêts, il n'y muoque gusun lien. Le
malaise commergu par la dyspopsis jou
indigestion chronique gai, àson (dur,
produisit le sentiment du fuiblesse et
les frissons, puis les sutres symptôme
se développèrent à leur tour, Le Sitop
de la Mère Soigel s'ollaqua à la ravine
du mul, tamens lo bystèmo digralif à
sou étui norma!, ot

M

B'aodse trou-
va rétabli comme dans un clin-d'œil,
Comine no 8 le disions plus haut ;Con-
nuitre l’enchaînemout des chosou, c'est
posséder lo ponvoir de commandor
BUX Gh0:C5 Oilus mêmes, Q'ost dono
aven une toile covunissance que l'on

As
ad

és
).

  

 accomplit des chosos qui cicnnent pres
que du miracle, ,  

ges, sur la rue Ft, Aniwine, près de Ia rue
Notre-Dame, pouvant sorvir d’entropôt à grain,
de remise à voitures eto, etc. Honnes condi-
tions, S’adresser à

 

A. BERGERON
HORLOGER

BLJOUTIER
OPTICIEN

30, RUE DES FORGES, 30
21;0404

Maux do Reins, Névealgies,
Sciatique, Points do

Côté, etc
Promptement soulagés ot guésis per

The “D. & L”
Menthol Plaster

fait usage de votre Emplitre Menthol # D0,ESea Sa ree hodure:
aL ‘que dans un css do lurn'mg-, #t Ja sn'héaito
pan 2 lo recommandar comine ub Peinbio abr,
efficate, et des plus uctifs: leur affet tem da
prodige —A, LAPOINSE, Elizabsthiows, Out.

Prix 250,
DAVIS & LAWRENCE CO. LTD

Propriét tréakMon

 

PARGNEZ DE L'ARGENT SUR

BICYCLES

 

   
BICYCLES PLEINE GRANDEUR POUR

HOMMES OU FEMMES, $40.
Bleycles de seconde main de $5.00 chaque.

Agents exclusifs pour la

{

CRESCENTS,
Province des marques

{

RAMBLER#,
suivantes : E. & D.

Catalogue illustré de bicycles et accessoires de
sport franco sur demande,

T.W. BOYD & SON, '**,orn;Daur

A LOUER
Une Sourle ¢t un grand hangar & doux êta-

 

 

Daua Vvs G. B. R. DUFRESNE,
Rue 8t-Antolne,

Un Enfant de 4 ans guéri
= D'UNE =~

VIOLENTE BRONCHITE
= PAR LE —

NROP DE G0UDRON
—El —

D'HUILE DE FOIE DE MOBUE
DE MATHIEU.

TEMOIGNAGE ENTNOUSIASTE.

 

 

Madame Laberge, épouse de M. J. À, Laber-
; voyageur de commerce, pour la maison
cCroady & Cie., de Montréal, ot demeurant

au No 13, rue Montréal, Sherbrooke, P. Q,
s'est exprimée en termes enthousiastes à un
reporter du Progrès de PÆet qui était allé ln
questionner au sujet do ls merveilleuse guèrie
son de son fils, par une seulo bouteille du Sr
RoP DB GOUDRON BF D'HviLe DE Fois wa Mo
pu Marie. Mon enfant est Agé de quatre
ans, dit-elle au reporter, et aopuis l'Age de huit
mois, il souffre d’une bronchite chronique, re-
venant périodiquement, que ni remèdes, ni
traitements ne pouvaient guérir, Il avait des
quintes de toux affrcuses qui seconnient hor-
riblement son panvre petit corps et lui cau-
salient des souffrances atroces. Ea désespoir
de cause,j'essayal une bouteille du Bmor om
Gouprox ps Maruev ; la première dose le cale
tua commo par enchantement et, après en
avoir prie uoe bouteille, ss toux avait disparu
complôtement. Dernièrement, Il prit do froid
et tousss quelque peu ; uno autre bouteille du
mervellloux sirop eut la même efficacité que
in première fols.

 

A" est par les présentes donné que lu
n Compagnie de Navigation Richelieu ét

Ontario ss rsau Pärlement du Canada,
à sa prochaine session, pour obtenir la
tion d'un Acte pour amender l’Acte 45 Viot,
chap. 53, intitulé “Acte à l'effet de pourvoir à
“l'amélioration ot l'administration du Havre
«de Trois-Rivières” de manière à exempter of
soustraire la dite Compagnie Richelieu et
‘Ontario, ses bâtiments et ses propriétés de
1 ration des dispositions du ak acte.

1s-Rivières, 2 février 1897, '
E. A. D. MORGAN,

Procureur des Requérants,
rer

OTICE is hereby given {hat the Richelieu
and Ontario Navigation Company will

apply to the Parliament of Canada, at ‘ta next
session, for'an act to amond the Act 45 Viet,
chap. 63, Intitaled “An Act to provide for the
‘improvement and managementof the Harbor
“of ‘Three Rivers” so as to excmpt tbe said
Richelieu and Ontario Navigation Company
and {ts steamers and property from the pro-
visions of said Act.

Three Rivers, February 3nd 1897.
E. A. D. MORGAN,

- Comzette alias Olive Ned, William Cosetio

GRAVEUR

Province de Québec, District des Trois-Ririt-
res, Cour Bupéricure. Pierre Albert Diol
et Philippe Laurent dit Lassonde, tous deux
marchands de nouveantés et demeurant en
La cité des Trois-Rivières et y faisant affaires
en société sous les nom et raison de Drolet,
Lassonde & Ole, Demandeurs, ve. Guillaume
Mercier, commerçant, de Ia paroisse lirongh.
ton, dans le comté de Mégantio, Défendour,et Joseph Côté, marchand, de In dit parois
de Broughton, dans le comté de Migenti,
Tiors-Saisl
11 set ordonné au Défendeur decomparattre

dans'les deux mois,
Trois-Rivières, 15 Mars 1897.

J, B. 0. DUMONT,
Dép. P. 0.8,

Province do Québec. District des Trois-Rivis-
res. Cour de Circuit. No 101. Donat Bark
beau marchand, de Ia parolese do Ste Gone.
vière de Batiscan, Demandour, vs. Dame
Eléonore St-Arnaud, venve de fou Laurent

Cossotte et Demoiselle Marie Cossette, tous
de la paroisse de Bt Narcisse, et G£or
Oossetie, ci-devant de la dite paroisse de
Bt Narcisse et résidant actuellemont aux
Etats-Unis d'Amérique, Défendeurs,
T1 est orconné au Défendeur George Cossette

de comparaîtrn dacs les deux mols.
‘Trois-Rivières 13 Mars 1897.

. L. on LOTTINVILLE,
6.0.0 À

 

 

Corporation

DE LA CITE

Des Troix-ltivières
—

AVIS PUBLIO

Est par le present donné que le rôle de
percaption de In cité des ‘Trois-Rivières est
complété et qu'il cat maintenant déposé au
bureau du soussigné. Toutes personnes y men.
tionnées commo enjettes au paiement des
cotisations municipales ot scoloires sont re
quises d'en payer le montant au soussigné, à
aoû bureau, dans les vingt jours de cette daté,
sans avis ultérieur.
Un escompte de SIX PAR CENT sors ac

cordé sur le paiement des cotisations municl-
pales et acolaires le ou avant le 27 Mars

hain,
poe L, T. DESAULNIERS

Boo.Trés. Corp. des Trois-Blrittes
Horst-ps-ViLus, }

‘Prois-Rivières, 6 Mars 1897.

  

FONDERIE CANADIENNE

REMILLARD& FRERE
PROPRIETAIRES

29, Rue St-Georges, 29
' TROISRIVIERES

MANUFAGTURIERS
D’engins, Machineries post

Moulins de tout genre,

Arbres de Couche, Poulies, etc
Poëles, Charrues, Chaudrons
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